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Deux mois après le 
séisme japonais, 
certains commerces 
poitevins, revendeurs 
de produits 
nippons, scrutent 
avec attention les 
premiers signes de 
pénurie. Même si 
l’inquiétude n’est 
pas encore de mise, 
ils restent vigilants. 
Exemples…

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Le 11 mars dernier, la terre 
a tremblé au large des 
côtes nord-est  du Japon. 

Deux mois plus tard, les yeux 
du monde semblent s’être 
détournés de l’archipel nippon. 
De l’autre côté de la planète, 
pourtant, quelques commer-
çants poitevins ressentent 
les premières répliques de la 
secousse. 
Revendeurs dans le secteur de 
l’automobile, de la moto et de 

l’high-tech, ils sont unanimes 
dans leurs propos, refusant 
en bloc de céder à la panique.  
« A l’image d’un peuple qui a 
su garder son sang froid, nous 
devons rester sereins », illustre 
Régis Cailleteau, gérant de  
« Trajectoire Moto », concessio-
naire poitevin de Kawasaki. 

u Des délais de trois 
      mois à un an
Pour l’heure, les différents 
professionnels interrogés 
relèvent très peu de retard 
auprès de leurs fournisseurs. 
« Il faut savoir que nous tra-
vaillons, aujourd’hui, sur des 
stocks de produits livrés avant 
la catastrophe, explique 
Ramon Marquez, responsable 
de Saturn à Poitiers-Sud. 
Maintenant, le secteur de la 
photographie nous inquiète 
plus que les autres. 80% des 
appareils sont fabriqués au 
Japon. L’approvisionnement 
va surtout s’avérer probléma-
tique pour l’été. » 

Les usines des marques 
vendues en France ont été 
majoritairement impactées 
par le séisme. Mais la vraie 
pierre d’achoppement reste 
la multitude de sous-traitants 
œuvrant sur le marché. « Un 
tiers des composants électro-
niques de nos modèles est 
fabriqué au Japon, renchérit 
Philippe Duport, responsable 
d’Extreme Bike, le spécia-
liste moto Honda. Dans ce 
domaine-là, nous sommes 
totalement tributaires des 
perturbations liées au trem-
blement de terre, parfois 
même pour une seule petite 
pièce. » 

u  sereins quand même
Conséquence : les premiers 
retards sont à prévoir pour les 
prochaines commandes. Chez 
Saturn, certaines marques d’ap-
pareil photo ont vu les délais 
d’approvisionnement passer de 
trois mois à un an. « Sur quatre 
modèles de véhicules, princi-

palement fabriqués dans les 
usines nipponnes, l’approvision-
nement moyen était de deux 
à trois mois. Nous sommes 
passés à huit », indique, pour 
sa part, Dominique Orliange, 
directeur de la concession auto-
mobile Honda.
Reste que les commerçants 
poitevins font preuve d’une 
sérénité à toute épreuve.  
« Je ne ressens pas un gros 
mouvement de panique dans 
notre secteur », juge Ramon 
Marquez. « Les Japonais sont 
des gens incroyables, de gros 
bosseurs. Ils se sont rapide-
ment remis au travail. Je pense 
que les problèmes vont être 
épisodiques », positive Philippe 
Duport. 
Le mot de la fin est pour Domi-
nique Orliange. « Il faut relati-
viser. J’espère que nos clients 
seront compréhensifs. Après 
tout, qu’est-ce qu’un retard 
de quelques mois au regard 
de cette catastrophe et de ce 
drame humain ? »

clic-claque
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De Saint-Eloi à Coubertin, 
de la liesse d’un maintien 
aux éclats d’un titre, Poitiers 
vient de vivre la semaine 
la plus passionnante et la 
plus aboutie de son histoire 
sportive. Plus forte, dans la 
concomitance des montées 
d’adrénaline, que les actes, 
hélas isolés, du premier 
trophée des volleyeurs en 
1999, des six ceintures 
planétaires de Mahyar 
Monshipour ou du sacre 
mondial de Brian Joubert en 
2007. 
A quatre jours d’intervalle, 
en deux soirées 
pailletées de sueur et de 
suffocation populaire, 
les porte-drapeaux du 
sport poitevin ont fait la 
nique aux ergoteurs de 
l’ombre. Prouvant s’il était 
besoin que leurs quêtes 
respectives, abusivement 
placées sur le gril de la 
rivalité malsaine, pouvaient 
susciter une attirance, 
une frénésie et une fierté 
communes. 
Certes, les espoirs des uns 
n’avaient pas la même 
rutilance que les rêves 
des autres. Et alors ? 
Qui sait si le retour des 
troupes d’Olivier Lecat au 
sommet de la hiérarchie 
hexagonale ne servira pas 
les intérêts des basketteurs. 
Quelle meilleure source 
d’inspiration ces derniers 
pourraient-ils en effet 
trouver que cette 
hégémonie restaurée du 
voisin de palier ? Qu’on le 
veuille ou non, qu’ils le 
veuillent ou non, les destins 
du « PB » et du « PV » sont 
plus que jamais intimement 
liés. Et pas seulement dans 
l’utilisation des Arènes 
que la Mairie ne peut plus 
leur refuser pour  la saison 
prochaine. D’ici là, peut-être 
se seront-ils convaincus 
d’une chose : le culte de 
l’émulation et de l’exemple 
fait avancer plus vite et 
plus loin que l’indifférence 
à l’autre. 

Nicolas Boursier

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

commerce

Japon, l’effet papillon 

La plupart des revendeurs de produits Japonais 
s’attendent à un allongement des délais de livraisons.
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Les radios libres 
ont trente ans ! A 
Poitiers, des acteurs 
de la vie locale 
ont très vite saisi 
cette opportunité 
pour lancer des 
projets suscitant 
l’engouement du 
public. Ils racontent…

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le Père Cateau se souvient 
de l’enthousiasme suscité 
par la nouvelle. Mitterrand 

président, le brouillage des 
radios pirates cesse progres-
sivement. Les stations se 
multiplient. Le responsable 
des animations du lycée 
des Feuillants entrevoit très 
rapidement le potentiel de cet 
outil « Les élèves en parlaient 
beaucoup. Une radio possé-
dait une importante vocation 
pédagogique en termes de 
maîtrise de la communica-
tion et d’apprentissage de la 
liberté d’expression », raconte 
celui qu’élèves et enseignants 
appellent encore « Boss ».
L’expérience Pulsar démarre en 
1983, avec « une console em-
pruntée à un groupe de rock 
du lycée ». Les plus timides se 
décoincent. Certains bénévoles 
continuent à animer leur émis-
sion bien après leur bac. Parmi 
eux, François Poupin reste aux 
commandes de L’Indépen-
dance durant vingt-sept ans. 
Et ce n’est pas fini ! Tous les 
mercredis soirs, de 21h à 23h, 
il diffuse (avec Franck, qui l’a 
rejoint) des inédits de la scène 
pop, électronique et rock :  
« Avant 1981, je ne trouvais 

pas ce que je voulais sur les 
grandes ondes. L’émergence 
des radios libres, et de Pulsar 
en particulier, m’a permis de 
partager ma musique préférée 
avec d’autres personnes. Et 
de me rendre compte que je 
n’étais pas le seul à l’aimer. 
Autrement dit, j’ai pu conce-
voir l’émission que je voulais 
écouter. » 
En décembre 2010, Pulsar a 
quitté le lycée pour intégrer la 
Maison des étudiants. La radio 
a conservé son statut asso-
ciatif, tout en employant cinq 
salariés. 

u Forum, radio 
     commerciale
D’autres petites stations 
locales ont grandi encore plus 
vite, jusqu’à dépasser les 
frontières régionales. Qui se 

souvient de RPO ? Installée 
au Centre socioculturel de la 
Blaiserie, Radio Poitiers Ouest 
fait ses premiers pas sur les 
ondes, quelques mois à peine 
après la promulgation de la loi. 
Associant musique et sports, 
les deux Jacques, Dubroca et 
Lavignotte, connaissent un 
succès foudroyant qui les incite 
très vite à sortir des limites du 
quartier.
A la fin des années 1980, 
l’actuel speaker du Poitiers Vol-
ley, Thierry Montero, assiste au 
rapprochement avec une autre 
station locale, Forum : « C’était 
l’aventure ! On travaillait avec 
les moyens du bord, les condi-
tions n’étaient pas toujours fa-
ciles, mais on s’éclatait. » Ses 
multiplexes-multisports font 
un ravage. Thierry commente 
les finales de rugby debout 

sur la remorque d’un tracteur. 
« Quand on est devenus pros, 
tout a changé. Notre place 
était réservée », plaisante  
l’« artiste ». Le succès aidant, 
des « sponsors » se présen-
tent. Au milieu des années 
1990, les émissions politique, 
économique, agricole, spor-
tive sont toutes parrainées. 
Une nouvelle ère apparaît : 
la radio associative devient 
commerciale.
« Les émissions d’infos coû-
taient cher. La direction a 
décidé de transformer Forum 
en radio musicale », s’attriste 
l’homme au micro, remercié 
en 2000. Reste que, depuis 
son siège d’Orléans, la station 
a acquis une taille et une 
renommée la positionnant 
parmi les plus grands groupes 
radiophoniques régionaux.

L’émergence des radios libres a permis à Franck  
et François de partager leur passion sur les ondes.

repères
rapport

Le numérique, 
mythe ou réalité ?
Remis la semaine dernière 
au Premier ministre, le 
rapport de David Kessler 
prône un moratoire de  
« deux à trois ans » dans 
la mise en œuvre de la 
Radio numérique terrestre 
(RNT). Et on le comprend. 
Difficile de convaincre les 
foyers français de remplacer 
leurs récepteurs. On en 
dénombre six en moyenne 
dans chaque maison. 
Mais les gérants de radios 
associatives ne sont pas 
pressés non plus. « Notre 
investissement dans un 
nouvel émetteur s’élèverait 
à 30 000€, note Emmanuel 
Thoreau, directeur de 
Styl’FM à Neuville. Autant 
dire que si les autorités 
publiques ne nous aident 
pas, les radios associatives 
ne passeront pas au 
numérique. »

Réseau

Dix-neuf radios en région
La Franc-CP fédère 
actuellement dix-neuf 
radios associatives non-
commerciales en Poitou-
Charentes parmi lesquelles 
figurent Pulsar, Radio 
Accords, RMZ, Styl’FM… 
Le réseau fidélise, en 
moyenne, 50 000 auditeurs 
par jour. Toutes les radios 
cotisent à la Franc-CP, qui 
vient de pérenniser l’emploi 
de sa première animatrice. 
Défense des valeurs 
associatives, obtention de 
financements groupés, 
mutualisation de moyens 
techniques… Telles sont 
les vocations de cette 
fédération régionale.

radios

Trente ans d’expression libre
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Dans sa belle 
province du Nouveau 
Brunswick, Eric Haché 
est une voix qui 
compte. Pendant dix 
jours, le chanteur-
compositeur du 
groupe «La Virée» 
et deux de ses 
compagnons de 
route égaient le Parc 
des expos de leurs 
mélodies du bonheur. 

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

Lorsqu’il vous accueille, Eric 
Haché ouvre ses bras sans 
jamais les refermer. Et 

vous tape la causette comme 
s’il vous fréquentait depuis 
l’enfance. L’accent de son Aca-
die natale renforce la chaleur 
de l’échange. « Chez nous, 
on est comme ça, ouverts sur 
l’autre. » Qu’il doit être beau, 
son « chez lui » !
L’écouter parler est un délice. 
L’entendre chanter une bouffée 
d’air pur. Depuis dix ans et la 
création du groupe «La Virée», 
le gaillard vole par-delà les 
nuages. Ceux des joies intenses 
et des humanités fusionnelles. 
« Au fil des années, raconte 
Eric, mes partenaires ont 
changé. Nous ne sommes plus 
que deux de la formation ori-
ginelle, le batteur et moi. Mais 
le plaisir de donner un concert, 
où qu’il ait lieu, est toujours le 
même. On part jouer comme 
on va à la pêche, avec l’adré-
naline dans les bagages, impa-
tients et innocents. » 
Vivre de la musique, en 
une province du Nouveau 

Brunswick qui paie, elle aussi, 
un lourd tribut au chômage  
-« surtout l’hiver, en bord 
de mer »-, n’est pas évident. 
Eric n’en vit d’ailleurs pas.  
« Je travaille dans une salle de 
spectacles. On est tous obli-
gés d’avoir un boulot à côté. 
Mais quand on prend notre 
baluchon, on ne pense à rien 
d’autre. »

u Communion bretonne
En dix ans, la notoriété de «La 
Virée» a largement dépassé 
les frontières de l’intimité aca-
dienne. Surtout après les sorties 
de ses deux albums, « L’Ordre 
du bon temps », en 2005, et  
« 1,2,3 go ! », en 2007. Recon-
nus dans leur pays, Eric et 
ses quatre acolytes le sont 
aujourd’hui en Bretagne, qu’ils 
fréquentent régulièrement. 
« En 2004, nous avons eu la 
chance de participer au fes-
tival interceltique de Lorient. 
Ça a été une vraie révélation. 
On y est revenus à trois autres 

reprises. » 
Sur la foi de cette «commu-
nion bretonne», l‘idée a fait 
son chemin de préparer un 
troisième opus aux accents  
« plus celtiques et instrumen-
taux ». « Notre premier album 
était du folk traditionnel, par-
semé de reprises de groupes 
ou d’artistes acadiens. Avec le 
deuxième, nous avons glissé 
vers un folk plus rock. Là, on a 
encore envie de faire évoluer 
notre sauce. »
Pendant dix jours, c’est Poi-
tiers que « La Virée » espère 
convaincre, au gré de plusieurs 
mini-concerts, l’après-midi 
et en soirée, dans la maison 
acadienne et sur l’espace res-
tauration. A ses côtés, Eric peut 
compter sur le guitariste et le 
violoniste de son quintette. Et 
aussi sur son épouse, violoniste 
solo, qui donnera elle aussi 
des airs de fête à la Foire Expo.  
« Notre mission est clairement 
définie : donner une image 
sympa de la culture acadienne 

et renvoyer à plus de moder-
nité. » Il rit : « Faut pas croire. 
Chez nous, les pêcheurs et les 
paysans n’utilisent plus les 
outils d’autrefois. Ils se sont eux 
aussi mis à la page. »
Là-bas, au pays, à Moncton où il 
réside avec femme et enfants, 
Eric a le regard posé sur l’océan. 
A l’horizon, la France et l’Eu-
rope. Un rêve ? « Si un diffuseur 
veut bien s’occuper de nous, 
bien sûr. Mais pour quelques 
tournées. Car jamais je ne quit-
terai le Nouveau Brunswick. »
Ainsi est Eric Haché. Attaché 
à ses racines, à la chaleur 
de sa province, à cette dua-
lité enrichissante –« et plus 
du tout conflictuelle »-, entre 
francophones et anglophones. 
Amoureux de son Acadie, tout 
simplement ! Ecoutez. Vous 
l’entendrez…

Foire expo, jusqu’au 22 mai. 
Ouverture du hall de 10h à 20h, 

des restaurants et de la fête 
foraine jusqu’à minuit.

Evadez-vous, pendant toute  
la semaine, avec Eric Haché.

vite dit
CULTURE

Inauguration de la 
Chapelle des Augustins
Le CRDP a inauguré, ce 
week-end, son nouvel 
espace culturel. Au 
sein de la Chapelle des 
Augustins, le Centre 
régional de documentation 
pédagogique Poitou-
Charentes a créé un lieu où 
« la communauté éducative 
et le grand public ont la 
possibilité de s’informer et 
échanger ».

Soirée 

La « PNL », 
qu’est-ce que c’est ?
Une soirée de découverte 
de la PNL, Programmation 
neuro-linguistique, est 
proposée, le mardi 24 mai, 
de 19h à 21h, dans les 
locaux d’Artcom Entreprises, 
avenue Robert-Schuman, à 
Poitiers. Gratuite et ouverte 
à tous, elle permettra de 
mieux cerner les avantages 
d’une discipline totalement 
dédiée à la communication 
et au développement 
personnel. Plus d’infos au 
05 49 00 09 08. Inscription 
sur www.ecoledepnl.fr

Collectivités

Des métiers en expo
La collectivité de Poitiers a 
mis en œuvre, courant 2010, 
un répertoire rassemblant 
plus de 250 métiers. La 
galerie de quinze portraits 
actuellement proposée, 
sur le stand de la Ville, à 
la Foire Expo, a l’objectif 
de mettre en lumière des 
agents et des métiers, 
classiques ou surprenants, 
mais essentiels au service 
du public. A découvrir.

Diabète

Randonnée 
« santé et bien-être »
L’association française des 
diabétiques de la Vienne 
organise sa randonnée 
annuelle « santé et bien-
être », le samedi 28 mai. Il 
faudra effectuer le voyage 
jusqu’à La Puye pour y 
participer. Rendez-vous au 
parking de la plage à 9h30 
pour un circuit de 6km. 
Après le déjeuner, une visite 
guidée du couvent des 
Filles de la Croix est prévue. 
Informations au 05 49 88 
40 99.

foire expo

Voix de là-bas
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L’ouverture de la 
saison de courses à 
l’hippodrome de La 
Roche-Posay aura 
lieu le dimanche 5 
juin. Sept rencontres 
sont au programme.

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Un détour par La Roche-
Posay ? Les adeptes de 
courses équestres le font 

dès que possible. Réunissant 
deux mille spectateurs par 
rencontre, l’hippodrome de 
la Gâtinière jouit d’une sacrée 
réputation. « Les amateurs 
poitevins ne se font pas prier 
pour effectuer l’heure de route 
séparant la capitale régionale 
de la cité thermale », explique 
Jean-Pierre Quillet, président 
de la société des courses de La 

Roche-Posay. 
Si le déplacement peut rebuter 
les plus sceptiques, le spectacle 
proposé suffit généralement à 
remplir les gradins. Quiconque 
s’est époumoné à encourager 
son « cheval » vous le confir-
mera. Assister à une réunion a 
une saveur toute particulière. 
Les clichés entourant la mani-
festation sont toutefois tenaces. 
Jean-Pierre Quillet le sait très 
bien. « Nous souffrons d’une 
certaine méconnaissance et les 
préjugés sont nombreux, af-
firme-t-il. Les non-connaisseurs 
s’imaginent quelque chose de 
très bourgeois. Il n’en est rien. 
Nous offrons, avant tout, un 
spectacle populaire. »
Afin de désacraliser la pratique, 
les organisateurs ont mis sur 
pied une série de thématiques 
pour faire découvrir l’environ-
nement de l’hippisme. Chacune 

des sept rencontres de la saison 
à venir sera le cadre de mani-
festations diverses. 

u Le prix du «7» 
    le 4 septembre
Pour l’ouverture, le 5 juin, le 
Conseil général mettra en jeu, 
sur le prix portant son nom, des 
baptêmes de montgolfières. 
« Ceci permettra aux non-ini-
tiés de s’initier aux courses, 
sans avoir à mettre de l’argent 
sur le « tapis », explique Jean-
Pierre Quillet. Dans ce registre, 
nous proposerons des ateliers 
d’apprentissage au pari sur les 
courses hippiques. »
Suivra, le 26 juin, la journée 
de la Communauté de com-
munes des Vals de Gartempe 
et Creuse avec des attractions 
gratuites. Le 17 juillet, le par-
tenariat du Conseil régional 
servira de support à la mise 

en avant de l’élevage équin en 
Poitou-Charentes. 
Le 14 août, la journée de la 
gastronomie s’enorgueillira de 
la présence des chefs étoilés de 
la Vienne pour titiller le palais 
des spectateurs présents.
Le 4 septembre, la chasse 
sera au cœur de la sixième 
rencontre. Partenaire de l’hip-
podrome, «7 à Poitiers» sera 
également associé à cette 
journée, avec un prix portant 
son nom.
En conclusion, la journée du 9 
octobre sera soutenue par le 
Casino de La Roche-Posay. Clou 
de la saison, cette dernière 
réunion se fera sous l’égide 
du PMU. L’occasion pour les 
«turfistes» d’assister à des 
courses regroupant les grands 
noms français des trois spécia-
lités proposées, galop, trot et 
obstacles.

L’ouverture de la saison de courses à l’hippodrome 
de La Roche Posay se tiendra le dimanche 5 juin.

vite dit
Centre-ville

Le RICM prend
ses quartiers
En préambule à ses 
journées portes ouvertes 
des 28 et 29 mai (voir p.7), 
le Régiment d‘Infanterie 
Chars de Marine exposera 
plusieurs véhicules dans 
les rues de Poitiers. Vous 
pourrez ainsi admirer un 
char AMX 10RC et un blindé 
léger, devant le palais de 
justice, les vendredi 20, 
samedi 21 et vendredi 27 
mai. Les mêmes «engins» 
(et leurs pilotes) seront 
présents le mercredi 25, de 
12h à 18h30 place Charles-
de-Gaulle, tout à côté de 
l’entrée de Notre-Dame.

DéPENDANCE

Un débat pour tous
La préfecture Poitou-
Charentes et l’Agence 
régionale de Santé 
organisent conjointement, 
le jeudi 26 mai, à partir 
de 16h30, un débat tout 
public sur la dépendance. 
Cette manifestation aura 
lieu au lycée Saint-Jacques 
de Compostelle, en 
présence de Marie-Anne 
Montchamp, secrétaire 
d’Etat auprès de Roselyne 
Bachelot, ministre des 
Solidarités et de la Cohésion 
sociale. Elle sera l’occasion 
d’informer les citoyens sur 
la problématique de la perte 
d’autonomie, de recueillir 
les attentes et de partager 
les pratiques locales 
intéressantes. Inscription 
obligatoire en ligne sur le 
site de l’ARS : www.ars.
poitou-charentes.sante.fr

courses hippiques

La Roche-Posay au galop 
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Quatre ans après, 
le Régiment 
d’Infanterie Chars 
de Marine de 
Poitiers renoue 
avec la tradition de 
l’ouverture. Les 28 
et 29 mai, il invite 
tous les Poitevins à 
venir s’imprégner du 
quotidien de ses mille 
Marsouins.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers

«Seize ans de présence 
ont créé de multiples 
interactions entre le 

régiment et son environne-
ment. » Las. Pour le Colonel 
Marc Conruyt, leur chef de 
corps, comme pour l’ensemble 
des Marsouins du RICM, cette 
interaction se perd encore trop 
souvent dans les méandres de 
la méconnaissance. Du monde 
militaire. De la vie de soldat 

professionnel. De ses activités. 
Des débouchés proposés par 
l’Armée à la jeunesse indécise. 
L’occasion est belle de rafraî-
chir les mémoires et de retis-
ser un lien durable. Les 28 et 
29 mai, le plus décoré des 
régiments français ouvrira son 
cœur à qui veut l’entendre 
battre. Pendant deux jours, les 
artères du quartier Ladmirault 
seront mises à nu, pour une 
visite guidée grand public. Au 
côté des stands aménagés par 
les entreprises et concessions 
partenaires, se multiplieront 
les animations du «cru ». Mur 
d’escalade, parcours évasion, 
simulateur de missile, photos 
de camouflage, démonstra-
tions de déminage, de corps à 
corps, de parcours du combat-
tant ou de tir au Famas à billes 
(…) cohabiteront avec château 
gonflable, pêche à la ligne 
ou jeu de fléchettes, aptes à 
contenter tous les âges. 
Lors de ses dernières portes 
ouvertes, en 2007, le RICM 

avait accueilli quinze mille 
personnes. Il souhaite faire 
encore mieux. En s’appuyant 
notamment sur un double 
accès, par l’entrée principale 
du régiment et par sa face 
Ouest, le long de la rocade.  
« Tous les soldats présents 
-deux escadrons sont actuel-
lement en Afghanistan et en 
Martinique- sont mobilisés 
pour cet événement, souligne 
le Cl Conruyt. Ces journées 
sont une vraie vitrine pour le 
RICM, une entreprise solide 
et solidaire. » Une entreprise 
apte à accueillir dans ses rangs 
des officiers, sous-officiers et 
militaires du rang, à qui elle 
garantit des carrières attrac-
tives. La découvrir, c’est peut-
être se façonner un avenir. 

Portes ouvertes du RICM - Samedi 
28 mai de 11h à 21h (concert 
gratuit de Vox Angeli à 19h), 

dimanche 29 mai de 11h à 18h. 
Entrée libre.

Vous voulez suivre les pas de ces jeunes en préparation 
militaire ? Venez vous renseigner les 28 et 29 au RICM.

armée

RICM, l’appel au peuple



La 17e édition de 
 «Sport et Collection» 
se tiendra du 3 
au 5 juin, sur le 
circuit du Val de 
Vienne au Vigeant. 
Organisée au profit 
de la recherche 
contre le cancer, 
la manifestation a 
permis de recueillir 
deux millions d’euros 
depuis sa création, 
en 1995. Eclairage  
avec le professeur 
Jean-Marc Tourani.

n  Antoine Decourt                       
adecourt@7apoitiers.fr

Réunir deux millions 
d’euros au profit de 
la recherche contre 

le cancer. Tel est le pari fou 
rempli par les organisateurs 
de « Sport et Collection » en 
seize années d’existence. A 
l’origine, l’idée aurait pu être 
qualifiée d’utopiste. Mais 
l’opération « 500 Ferrari contre 
le cancer » a encore séduit, 
l’année dernière, la bagatelle 
de 15 000 spectateurs. Cette 
affluence, en progression 
constante autour du circuit 

du Val de Vienne, a permis 
d’accroître les dons reversés à 
la recherche scientifique. 
Rien qu’en 2010, 250 000€ 

ont ainsi pu être redistribués. 
« Cette opération a un carac-
tère novateur et surprenant, 
affirme Jean-Marc Tourani, 
chef du pôle régional de can-
cérologie du CHU de Poitiers. 
La longévité de la manifes-
tation a permis d’inscrire le 
programme de financement 
dans le temps. Ce qui est 
quelque chose de non négli-
geable dans le domaine de la 
recherche. » 

u Un conseil scientifique 
    indépendant 
Les sommes reversées sont 
vertigineuses. Pour garantir 
l’équité de leur répartition, un 
conseil scientifique a été créé 
en 2008. Son objet ? Emettre 
des appels d’offres auprès des 
équipes de recherche du CHU 
et étudier les projets suscep-
tibles de bénéficier du soutien 
financier de l’association.  
« Nos actions se répartissent 
en deux postes distincts, 
évoque le Pr Tourani. Une 
partie permet d’acquérir des 
matériels. La seconde permet 

le financement d’attachés de 
recherche et de techniciens. » 
Leur emploi constitue un atout de 
taille pour la recherche clinique.  
« Les personnes atteintes de 
cancer dans la Vienne et le Poi-
tou-Charentes sont les premiers 
bénéficiaires, ajoute Jean-Marc 
Tourani. Grâce à cet argent, les 
patients profitent aujourd’hui 
de nouvelles molécules et de 
nouveaux traitements. »
Et la recherche fondamentale? 
« Les dons ont été, entre autres, 
utilisés dans l’identification de 
facteurs de pronostics dans le 
domaine moléculaire, notam-
ment pour le cancer de la 
prostate, poursuit le médecin, 
qui avoue également bénéficier 
d’« une meilleure compréhen-
sion de la cancérogénèse des 
tumeurs cérébrales et des leu-
cémies. » 

Du 3 au 5 juin, XVIIe édition de 
« Sport et Collection, 500 Ferrari 

contre le cancer » sur le circuit 
du Val de Vienne – Le Vigeant. 

Horaires: de 8h30 à 20h pendant 
les trois jours. Tarifs: 10€ pour 
l’accès au circuit. 20€/jour ou 

25€/le week-end pour l’accès au 
paddock. Baptêmes: 25€. 

Un conseil scientifique indépendant est chargé de 
répartir les dons recueillis lors de «Sport et Collectoion».

sport et collection

Où vont les dons ? 
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urbanism
Poitiers, the future  
The development project for Poitiers is being presented, from May 
14th through June 25th, in the Theater/Auditorium of Poitiers 
(TAP), at « La Verrière » (glass window). Throughout « Poitiers! 
L’expo », the spectator is projected into tomorrow’s Poitiers via 
videos and 3D strolls. « The purpose of the exhibit is to provide 
an idea of the shape of things to come », state the authorities. 
An A-to-Z program on tap! « New neighborhoods, new means of 
transportation, quality of life, economic development… All these 
subjects are being interactively evoked. »
Numerous multimedia tools allow visitors to project themselves 
towards 2030. And to top « Poitiers ! L’expo » off, a «triple 
dimension»   simulation is displaying the town center as it will look, 
once renovation has been completed. Since discovery of the face of 
the Cœur d’Agglo (metropolis heart) is priceless, entrance is free. 
You may also discover, with a 3D screen and without special glasses, 
the itinerary of the future High Level Service Bus. All aboard! 

From May 14th through June 25th, « Poitiers! L’expo » at La Verrière 
in the Théâtre auditorium de Poitiers. Sunday through Friday from  
1 to 6 P.M. Saturday from 10 A.M. to 6 P.M. Free entrance. 

urbanisme
Le Poitiers de demain
Le projet urbanistique de la Ville de Poitiers est présenté, jusqu’au 
25 juin, à la verrière du Tap. Avec « Poitiers ! L’expo », le quidam 
peut se projeter dans le Poitiers de demain grâce à des vidéos 
et balades en 3D. « L’exposition a pour objectif de présenter les 
grandes lignes des évolutions à venir », indique la collectivité. 
Tout un programme. « Nouveaux quartiers, nouveaux moyens de 
transport, qualité de vie, développement économique... Tous ces 
sujets seront évoqués de manière interactive. »
De nombreux outils multimédia permettront à tout un chacun 
de se transporter à l’horizon 2030. Point d’orgue de « Poitiers ! 
L’expo », une simulation « triple dimension » présentera le centre-
ville d’après-travaux. Découvrir le vrai visage d’un Cœur d’Agglo 
terminé, cela n’a pas de prix ! L’entrée sera donc libre. Le visiteur 
aura également la possibilité de découvrir, via un écran 3D sans 
lunettes, le parcours du futur Bus à Haut Niveau de Service. 
Embarquez, c’est pour vous !

Du 14 mai au 25 juin, « Poitiers ! L’expo » à la verrière du Théâtre 
auditorium de Poitiers. Du dimanche au vendredi, de 13h à 18h. 
Le samedi, de 10h à 18h. Entrée libre. 
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regards

L’élimination bienvenue d’un être nuisible
Né le 16 mai 1911, mon père était GI lors du 
débarquement des troupes alliées en 1944. 
Germanophone par l’intermédiaire du yiddish, 
il était subséquemment interprète dans un 
camp de prisonniers de guerre allemands, dont 
il a toujours respecté la dignité humaine. Féru 
de sportivité, il ne tenait nullement à abaisser 
l’ennemi vaincu (il estimait que la défaite était 
suffisamment humiliante…). Opposant résolu de 
la peine de mort, il considérait la guerre comme 
un gâchis insensé, qui ne pouvait être justifiée 
que dans des cas exceptionnels (le combat 
contre l’innommable Führer en fut un).   
J’ajouterai que la guerre va souvent à l’encontre 
des buts poursuivis. Les interventions française 
et américaine au Vietnam ont fini par faciliter 
l’instauration, en 1975, d’un régime dictatorial. 
Ce n’est pas, par ailleurs, le meurtre d’un assas-
sin qui fera revenir à la vie ses victimes. Dans 

certains cas, qu’il s’agisse de vendettas ou de 
contentieux entre sectes, ethnies ou familles 
rivales, l’acte de vengeance provoque des repré-
sailles qui perpétuent indéfiniment le cycle de 
violence. 
Le 2 mai 2011, j’ai pourtant jubilé à l’annonce 
de l’élimination, par les forces spéciales amé-
ricaines, sous les ordres du fin stratège Barack 
Obama, d’une ordure dont je m’abstiens, depuis 
près de dix ans, de prononcer ou d’écrire le nom. 
Mon grand-père maternel n’avait-il pas décon-
seillé le recours aux gros mots (en anglais, obs-
cenities) ? Il s’agissait d’un être immonde qui, au 
nom d’une lecture tendancieuse et dévoyée du 
Coran, avait prévu et programmé la mort atroce 
de milliers d’innocents. Il s’agissait d’un pour-
voyeur de tueurs suicidaires qui vivait, loin de 
toute caverne retranchée, dans une résidence 
cossue, se servant, paraît-il, de membres de la 

famille comme de boucliers humains, et vouait 
une haine démentielle à mon pays, à mes 
coreligionnaires et à tant d’autres cibles éven-
tuelles. Il s’agissait d’un comploteur insatiable 
qui s’apprêtait vraisemblablement à orchestrer 
encore d’autres attentats.
New-Yorkais depuis toujours, mon frère ressent 
aujourd’hui un réel soulagement mais aurait 
voulu que ce parangon de l’obscénité en chair 
et en os soit capturé et ramené à New York. 
Son procès aurait alors eu lieu en bonne et due 
forme, dans le palais de justice de Centre Street, 
à moins d’un kilomètre des ruines du World 
Trade Center. Est-ce que cet homoncule nuisible 
aurait pu supporter le regard insistant des veufs, 
des orphelins et des parents dont les enfants 
furent pulvérisés, le 11 septembre 2001 ?

Jeffrey Arsham

Jeffrey ARSHAM 
60 ans – Né à New York City. 
En France depuis 1977.
Enseignant d’anglais, 
traducteur-interprète, écrivain 
et commentateur bilingue, 
passionné de baseball 
et du PB 86. 
Marié et père d’Alice.

J’AIME : la marche entre chien 
et loup, le café, la sportivité, 
la correction grammaticale, 
l’œuvre de Frank Sinatra, veiller 
et travailler la nuit, les voyages, 
les mots croisés, la nourriture 
chinoise.

J’AIME PAS : l’attente de 
durée indéterminée, l’alcool, la 
triche, le franglais, la musique 
d’ambiance, m’endormir dans un 
train, les vacances, les jeux de 
société, la restauration rapide.



économie

RENCONTRES
Semaine de l’emploi
en Poitou-Charentes
Le Pôle Emploi Poitou-
Charentes propose, du 16 
au 20 mai, cinq jours de 
mobilisation pour l’emploi. 
La 7e édition de cette 
semaine régionale proposera 
au public des forums, 
ateliers et autres jobs 
dating. Une cinquantaine de 
manifestations sont prévues 
sur l’ensemble du territoire 
régional. Programme sur 
www.semainedelemploi.fr

PERMANENCES
Informez-vous sur les 
services à la personne
Le CIR-SP de Poitiers, 
Centre d’information et de 
ressources des services à 
la personne, propose des 
permanentes gratuites 
d’information et de conseil, 
pour quiconque est intéressé 
par ce secteur d’activité. 
Les prochaines dates sont 
fixées aux 18 mai, 1er, 15 
et 29 juin, de 14h à 17h, 
au CIR-S,  33, rue Saint- 
Denis à Poitiers. S’inscrire 
préalablement au 05 49 88 
65 37.

vite dit
Mai n’est pas que 
le mois du muguet 
et des premiers 
barbecues. C’est aussi 
celui des déclarations 
de revenus. Quelques 
règles de base…

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il faut le reconnaître : les 
feuilles de déclarations d’im-
pôt se sont simplifiées avec 

le temps. Mais elles renferment 
encore quelques chausse-trapes 
qu’il vaut mieux connaître pour 
éviter toute contrariété. Vous-
mêmes y gagnerez peut-être en 
sérénité. Quant à l’administra-
tion, elle vous sera sans doute 
reconnaissante d’être aussi clair 
et complet que possible. Plu-
sieurs pistes à explorer…
La date-butoir pour le dépôt 
de votre déclaration papier 
est fixé au lundi 30 mai. Pour 
les télédéclarations, vous 
avez jusqu’au 23 juin pour y 
satisfaire. Dans ce cas précis, 
aucun justificatif n’est à fournir 

au moment du dépôt. Il faut 
toutefois les prévoir. Car, en cas 
de contrôle, les services ad hoc 
vous les demanderont.
Faites attention à l’adresse 
indiquée sur la déclaration. 
Une erreur aura une incidence 
directe sur le traitement du 
dossier par le bon centre des 
finances publiques. Il faut sa-
voir que les éléments déclarés 
servent aussi pour le calcul de 
la taxe d’habitation. 
N’apportez des corrections à 
votre déclaration que si vous 
constatez une erreur dans les 
éléments pré-remplis ou en cas 
d’éléments nouveaux (salaires, 
pensions, enfants à charge..). 
Vous pouvez opter pour les 
frais réels si leur montant est 
supérieur à 10% des salaires 
déclarés. Le calcul s’effectue au 
regard des détails fournis: on 
multiplie le nombre de jours 
travaillés dans l’année par la 
distance kilométrique entre le 
domicile et le lieu de travail. 
Ce total de kilomètres annuels 
est à multiplier par un barème 

tenant compte des chevaux 
fiscaux et du type de véhicule 
utilisé. Ce barème est fourni par 
l’administration fiscale. Retrou-
vez-le sur www.impots.gouv.fr
N’oubliez pas de déduire : les 
frais de garde des enfants de 
moins de 6 ans au 1er janvier 
2010 ; les pensions versées à 
des enfants majeurs ou autres 
personnes ; les frais de scolarité 
pour chaque enfant inscrit, au 
31 décembre 2010, en collège, 
lycée ou études supérieures. Le 
montant de la déduction est 

de 61€ pour chaque enfant de 
collège, 153€ pour un lycéen, 
183€ pour un étudiant. 
Vous pouvez bénéficier d’une 
réduction ou crédit d’impôt 
pour : vos dons à des œuvres 
caritatives ; les sommes versées 
pour l’emploi d’un salarié à do-
micile ; les intérêts d’emprunts 
pour l’acquisition, après le 6 
mai 2007, de votre habitation 
principale (vérifiez les crédits 
d’impôts possibles pour les dé-
penses relatives à cette même 
habitation).

La déclaration papier est à déposer avant le 30 mai.

impôts

Qu’avez-vous à déclarer ?
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Créée en 2005,  
« Kolectou » recycle 
les cartouches 
d’imprimantes 
d’encre usagées. 
Après leur collecte 
au sein des sociétés 
et associations 
locales, l’entreprise 
de Marigny-Brizay 
les centralise puis 
les renvoie vers des 
recycleurs à travers 
toute l’Europe.

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Après des études en école 
d’ingénieurs, Franck 
Chatron s’est retrouvé 

employé dans une entreprise 
du secteur automobile à Paris. 
Sérieux dans son travail, le 
Poitevin n’en a pas pour autant 
perdu son esprit de discerne-
ment. « A l’époque, je me suis 
interrogé sur la seconde vie 
des cartouches d’encre conte-

nues dans les imprimantes », 
explique-t-il. 
Il découvre bien vite qu’une 
cartouche sur deux achetée est 
recyclée aux Etats-Unis. « En 
France, on est loin d’atteindre 
ce ratio, analyse Franck. Le 
marché ne demande qu’à se 
développer. »
Libre d’entreprendre, il lâche, 
en 2005, son « cocon » d’in-
génieur. Encouragé par son  
« tissu relationnel », il quitte 
Paris et pose ses valises à 
Marigny-Brizay. Franck devient 
son propre patron. L’aventure 
« Kolectou » est sur les rails. 
Avec son bâton de pèlerin, 
il va frapper aux portes des 
entreprises et des associations. 
Son offre ? Fournir un container 
dans lequel les cartouches usa-
gées pourront être déposées. 
Quand les 50 kg sont atteints, 
il suffit d’envoyer un mail à sa 
société. Pas compliqué ! « On 
vient chercher les containers, 
l’opération ne coûte pas un  
« kopeck », prévient Franck. Le 
tri s’effectue ensuite dans nos 

locaux. Lorsque nous avons 
un volume suffisant, démarre 
la tâche la plus ardue de mon 

boulot : la phase de négocia-
tion. » 
Dans les faits, « Kolectou » n’est 

pas liée à un recycleur particu-
lier. L’entreprise joue à fond le 
jeu de l’offre et de la demande. 
Selon les prix de chacun, elle 
revend -environ une fois par 
trimestre- au plus offrant. 
Situées aux quatre coins de 
l’Europe (Roumanie, Angle-
terre, Allemagne, Ukraine... et 
France), les sociétés s’occupent 
alors de donner une deuxième 
vie aux cartouches d’encre. 
Dans ce processus, «Kolectou» 
n’est qu’un intermédiaire. 
Auprès du tissu économique et 
associatif local, l’entreprise est, 
toutefois, plus qu’un relais. 
Incitatrice, elle encourage au 
recyclage. « Je rétribue autant 
que possible les associations, 
en fonction du nombre de 
cartouches collectées », insiste 
Franck Chatron. Sans se récla-
mer « écologiste », elle valo-
rise à sa manière l’action de 
son millier de contributeurs. 

Contact : « Kolectou » 
au 06 88 48 56 36

environnement

« Kolectou » est toujours prêt à 
accueillir de nouveaux collecteurs. 

recyclage

Kolectou jette… l’encre 



santé

Six enfants sur 
cent seraient 
victimes d’allergies 
alimentaires. 
Symptômes, 
aliments incriminés, 
diagnostic, 
traitement… Le 
point avec le Dr Julie 
Mulliez, médecin 
au centre régional 
d’allergologie du CHU.

n  Recueilli par Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les symptômes : « Les plus fré-
quents sont l’urticaire, l’œdème, 
notamment de la langue et des 
lèvres, le malaise à l’absorption, 
que l’on nomme «choc anaphy-
lactique», l’eczéma, l’asthme, 
et des symptômes digestifs tels 
que diarrhées et vomissements. 
Certains de ces symptômes, 
comme l’urticaire, peuvent 
apparaître immédiatement. 
D’autres se font attendre. C’est 
le cas de l’œdème (entre 4 et 6 
heures après consommation de 
l’aliment) ou de l’eczéma (48 à 
78 heures). »
La réaction : « Quel que soit 
le symptôme repéré, la prio-
rité est de conduire au plus vite 
votre enfant aux urgences, où il 
subira une batterie d’examens. 
Une attente trop longue peut 
impliquer de graves consé-
quences. »
L’allergie infantile : « Les 
enfants les plus exposés 
sont ceux de moins de 3 ans. 
Lorsqu’elle est bien traitée, 
l’allergie disparaît avec l’âge. 
Celle au lait dès 2 ans, celle 
à l’œuf entre 3 et 5 ans en 

moyenne, à l’aide d’un proto-
cole de désensibilisation.  »
Les principaux aliments aller-
gisants : « Le lait est le plus 
courant pour les enfants en bas 
âge. Suivent, statistiquement, 
l’œuf, l’arachide, le poisson et 
la moutarde. 
Le lait en cause : « Le lait de 
vache est à l’origine d’une 
majorité d’allergies dans 
les premiers mois de la vie. 
Nous avons alors recours à 
des hydrolisats, dépourvus 
de protéines de lait de vache. 
Concernant le lait, on entend 
beaucoup de choses. Deux 
données à prendre en compte: 
il est reconnu que l’allaitement 
maternel retarde l’apparition 
de l’allergie. Quant aux laits de 
chèvre et de brebis, ils s’avèrent 
tout aussi dangereux que le lait 
de vache. »
Le traitement : « Une fois le 
diagnostic allergique confirmé 
par les tests cutanés, il est 
indispensable de prescrire 
l’éviction absolue de l’aliment 
responsable. La durée de cette 
« abstinence » varie selon 
l’allergène. Au bout de ce délai, 
il est possible de réincorporer 
l’aliment, en très faible quanti-
té, dans les repas. Et d’effectuer 
régulièrement de nouvelles 
évaluations, jusqu’à disparition 
totale de l’allergie. »
Les précautions à prendre:  
« Tout enfant ou tout adulte 
sujet un jour à des allergies 
doit posséder à son domi-
cile, mais aussi à l’école, une 
trousse d’urgence, comprenant 
un anti-histaminique, un corti-
coïde et de l’adrénaline auto-
injectable. »

Lait et œuf sont les principaux aliments 
allergisants chez les tout-petits.

allergies

Alimentaire,
mon enfant !
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matière grise

vite dit révisions 

Le bac à la portée de tousAéronautique

L’Ensma change de nom
Soixante-trois ans après sa 
création, l’Ecole nationale 
supérieure de mécanique 
et d’aérotechnique (Ensma) 
s’apprête à troquer son 
nom contre celui d’Ensma-
Isae. Aussi négligeable 
que puisse paraître cette 
information, elle dénote 
un changement profond 
dans l’organisation des 
formations dédiées à 
l’aéronautique. En adoptant 
le label de l’Institut 
supérieur de l’aéronautique 
et de l’espace (Isae), 
l’école d’ingénieurs de la 
Technopole a choisi de 
coordonner ses formations 
et sa recherche avec 
celles de l’établissement 
toulousain. Des actions 
communes seront menées 
à l’international pour 
améliorer leur visibilité. 
Mais attention, les deux 
écoles continueront 
à délivrer deux 
diplômes distincts mais 
complémentaires.

IUT

La F1 modèle réduit
Cent vingt lycéens et 
collégiens se sont prêtés 
à un jeu étonnant, la 
semaine dernière, à l’IUT 
de Poitiers. En utilisant 
les moyens techniques de 
l’université, ils ont mis au 
point une mini-voiture de 
course, de type Formule 1, 
dans le but de participer 
à une compétition de 
vitesse dans… le hall de 
l’établissement. L’équipe 
du collège Jean-Moulin de 
Montmorillon a finalement 
remporté le trophée 
récompensant ses travaux 
sur la pile à combustible. 
Le 25 mai, ces ados 
participeront à la finale 
nationale, dans les locaux 
de Renault, à Guyancourt.

Danse avec ton Crous

Finale nationale le 19 mai
Retrouvez un portrait des 
finalistes poitevines du 
concours « Danse avec 
ton Crous » sur le site 
Internet 7apoitiers.fr. Les 
deux jeunes étudiantes 
participeront à la finale 
nationale de l’épreuve, 
le jeudi 19 mai, à la 
Maison des étudiants 
(campus de Poitiers). Elles 
interprèteront un spectacle 
intitulé « Entre deux ».
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Plus qu’un mois 
avant le début 
des épreuves du 
baccalauréat ! 
Entre week-ends de 
révisions intensives, 
coaching et soutien 
scolaire, les solutions 
existent à Poitiers 
pour mettre toutes 
les chances de son 
côté.
              n  Romain Mudrak 

rmudrak@np-i.fr

Depuis neuf ans, Jallil 
Gennoun et une poi-
gnée de collègues 

enseignants animent, béné-
volement, des week-ends de 
révisions destinés aux élèves 
préparant les épreuves du 
bac(*). Pour lui, comme pour 
les autres membres de l’asso-
ciation «Arc-en-ciel à Poitiers», 
c’est une sorte de sacerdoce.  
« On ne demande pas les 

fiches de paie des parents 
à l’entrée, mais on se rend 
compte que la plupart des 
élèves viennent de familles 
modestes, qui n’ont pas les 
moyens de suivre des cours 
particuliers », souligne le prof 
de maths.
Pour la première fois, ces ses-
sions intensives se déroulent 
au lycée Isaac-de-l’Etoile, mais 
elles restent ouvertes à tous 
les lycéens de la ville pour 
seulement 10€. À un mois 
de l’épreuve, les candidats 
planchent sur de vrais sujets 
de maths, économie, phy-
sique, chimie. À noter qu’un 
week-end sera réservé aux  
« 1re » soucieux de réussir leur 
bac de français! « Ces révisions 
collectives engendrent une 
émulation parmi les élèves 
qui ont le droit de réfléchir 
ensemble et de demander de 
l’aide », insiste Jallil Gennoun.
Cent trente élèves ont participé 

à ces stages «Bac pour tous» 
en 2010. Reste qu’un tas de 
matières ne sont pas abordées 
et que les cours sont dispensés 
en groupe. Ceux qui préfèrent 
l’intimité des cours particuliers 
peuvent toujours faire appel à 
un organisme privé. Acadomia 
dispose encore de créneaux 
pour des séances de révision 
à domicile. Mais attention, 
« si près de l’échéance, les 
parents devront s’adapter 
aux disponibilités des ensei-
gnants », prévient la gérante, 
Laëtitia Olivier.

u Coaching scolaire
Depuis septembre, une autre 
offre est proposée à Poitiers : 
le coaching scolaire. « Comme 
en sport, ce programme vise à 
atteindre des objectifs de plus 
en plus élevés, en améliorant 
sa méthode de travail. Enga-
gés dans une spirale positive, 
les élèves retrouvent confiance 

en eux », assure Christine Car-
ré-Bellec, installée dans la rue 
de la Tranchée à Poitiers. Un 
déficit de motivation ? « C’est 
souvent l’orientation qui doit 
être remise en cause, tonne 
l’ex-prof de français, diplômée 
de psychologie. Les ados n’ont 
pas une vision claire de leur 
avenir, c’est normal. Il faut 
les inciter à trouver leur voie 
à court terme pour qu’ils se 
fassent plaisir. Quitte, ensuite, 
à emprunter une passerelle 
vers un autre parcours. » Au 
final, il n’est pas encore trop 
tard pour bien préparer son 
bac. Sous réserve d’y mettre 
du sien. Le problème, c’est 
que les candidats demeure-
ront désespérément seuls 
devant leur copie le jour J. 

(*)Toutes les dates de révision sont 
disponibles sur www.7apoitiers.fr

Les révisions du bac, un moment difficile à passer ? 
Des solutions existent pour se faciliter les choses.





insolite

Des hommes, des robots 
et un maintien

Jusque-là, le 
secret avait été 
soigneusement 
préservé. La saison 
de Pro A terminée, 
le « 7 » vous dévoile 
la manière dont les 
basketteurs du PB 86 
ont relevé le défi du 
maintien en Pro A. 

             n  Arnault Varanne     
                      avaranne@np-i.fr

Au plus fort de la tem-
pête sportive, le Poitiers 
Basket 86 a souvent 

plié mais jamais rompu. À 
l’instar des dix bras articulés 
de « Danse avec les Robots », 
les dix Géants de la Vienne se 
sont contorsionnés à l’unisson, 
avec le résultat que l’on sait : 
un maintien en Pro A au terme 
d’un match plaisant face à 
Hyères-Toulon (85-73). 
Le rôle du Futuroscope, là-de-
dans ? Ruddy Nelhomme ne 
le mésestime pas. « Le main-
tien est lié à la capacité de 
mon groupe à rester solidaire, 
coupe l’entraîneur adjoint de 
l’équipe de France. En même 
temps, cette expérience a 

peut-être apporté un plus 
en termes de cohésion. Ces 
séances ont sorti les joueurs 
du train-train quotidien, à 
savoir la salle de Saint-Eloi où 
nous passons quinze heures 
par semaine. »

u « Un effet positif »
Repérage dans l’espace, 
adresse, équilibre, travail spé-
cifique par poste… Les virées 
au Futuroscope ont eu des 
effets insoupçonnés. 
Au point d’inciter le staff 
technique à démarrer la pré-
paration de la prochaine sai-

son dans la salle de danse du 
deuxième parc de loisirs fran-
çais. Une façon originale, pour 
les basketteurs poitevins, de  
« reprendre possession de leur 
corps ». 
Ruddy Nelhomme l’admet 
sans fard : le partenariat entre 
le PB86 et le Futuroscope peut 
paraître « surprenant » voire 
loufoque. Lui-même a été  
« surpris » lorsque les diri-
geants lui ont soufflé cette 
idée. « Dans le sport de haut 
niveau, certaines solutions 
étonnantes peuvent avoir un 
effet positif. La preuve… » 

Les internautes  
en redemandent…

Mis en ligne mercredi 
dernier sur le portail 
du « 7 », le reportage 
vidéo sur les aventures 
du PB au Futuroscope a 
immédiatement suscité la 
curiosité des internautes. 
Près de 13 000 personnes 
l’ont visionné en quelques 
heures, inondant la page 
Facebook et le compte 
Dailymotion du 7 de 
commentaires. 

… les médias aussi

Il n’y a pas que les 
internautes qui se sont 
précipités sur la vidéo. 
Plusieurs médias de renom, 
dont basketusa.com -qui 
avait suivi Evan Fournier pas 
à pas au Nike Hoop Summit- 
ou encore Ad Vitam 
Basket-ball, ont relayé 
l’info. Mieux, le portail US 
deadspin.com s’intéresse à 
ce drôle d’attelage. 

Taille « géants »

Avant de se glisser dans 
les bras de l’attraction du 
Futuroscope, les basketteurs 
du PB ont dû passer sous la 
toise. Sécurité oblige, Danse 
avec les robots n’accueille 
pas de visiteurs mesurant 
plus de 1,95m. L’équipe 
technique du parc a donc 
dû procéder à quelques 
ajustements afin que Pape 
Badiane et ses collègues ne 
se blessent pas. 

Gomez, Costentin, Ona Embo… Les pros du PB ont tiré  
le meilleur de ces séances d’entraînement robotisées. 



futuroscope

Dominique Hummel 
a « eu un doute »
Le président du 
Directoire du 
Futuroscope explique 
pourquoi il a accepté 
de privatiser «Danse 
avec les Robots» 
au bénéfice du PB 
86. «Il me semblait 
intéressant de 
favoriser une 
innovation sportive.» 
Morceaux choisis.

             n  Arnault Varanne     
                      avaranne@np-i.fr

Les premiers contacts
« Nous suivons l’évolution 
de ce club depuis plusieurs 
années déjà, car il a un succès 
populaire énorme. Je connais-
sais donc déjà Alain (NDLR : 
Baudier, président du PB86) 
quand il m’a appelé. Je savais 
aussi que le club était en dif-
ficulté au classement puisque 
j’assiste régulièrement aux 
matchs. »

Une demande improbable 
« Au départ, j’ai évidemment 
rigolé, car je croyais qu’Alain 
me faisait une blague ! Il lui 
a fallu vingt bonnes minutes 
et une explication détaillée, 
pour que je finisse par le 
croire. Et même après cela, 
j’ai eu un doute, jusqu’au jour 
de mars où j’ai vu les joueurs 
débarquer en survêtement. 
J’avais eu vent des travaux 
sur le geste sportif qu’avaient 
réalisés Brian Joubert et les 
chercheurs du SP2MI sur la 
Technopole du Futuroscope. 
Il me semblait intéressant de 
favoriser une « innovation 

sportive ». Si on peut appeler 
ça ainsi… »

La logistique
« Chaque semaine, cette 
expérimentation a nécessité 
la mise à disposition de deux 
techniciens et deux agents 
de sécurité, à des heures 
tardives. Cela représente un 
investissement important… 
mais il fallait des profession-
nels pour faire fonctionner 
les robots, tout en assurant la 
sécurité des joueurs. 
Après quelques séances, 
Ruddy Nelhomme a souhaité 
prendre les manettes et s’oc-
cuper lui-même de l’anima-

tion des robots. Nous l’avons 
donc formé. »

A huis clos
« Toutes les séances se sont 
déroulées le soir, après la fer-
meture du parc, le club sou-
haitant que l’opération reste 
confidentielle. »

Un secret bien gardé
« La situation sportive était 
délicate. L’idée semblait tel-
lement farfelue… que Ruddy 
Nelhomme a imposé un blocus 
vis-à-vis des médias. Je dois 
vous avouer que cela nous a 
un peu contrariés au début, 
car nous avons mis de gros 

moyens sur cette opération. Il 
nous a néanmoins promis de 
faire toute la préparation phy-
sique de la saison prochaine au 
sein du parc, avec une ouver-
ture au public et aux médias 
pendant deux jours. »

Rebelote cet été ?
« Ruddy a proposé à la Fédé-
ration Française de faire un 
stage de préparation ici à la 
fin du mois de juillet. Ce serait 
une belle opportunité, même 
s’il faudra probablement né-
gocier avec les équipes NBA 
qui sont frileuses vis-à-vis des 
risques potentiels pour leurs 
joueurs. »

Dominique Hummel est ravi d’accueillir à nouveau 
les basketteurs du PB 86 en août prochain. 

« Dar » en deux mots

L’attraction « Danse avec 
les Robots » a vu le jour en 
2006, avec la complicité du 
chorégraphe Kamel Ouali. 
Lequel réussit l’exploit de 
faire danser dix robots 
de sept mètres de haut 
chacun, au son de cinq 
tubes légendaires. Au 
plafond, le visiteur découvre 
Kamel Ouali et sa troupe de 
danseurs en rythme, sur un 
écran tubulaire de trente-
trois mètres de long et trois 
mètres de diamètre. 

De retour en août

Les joueurs du PB 
entameront leur préparation 
physique de la saison 
2011-2012,  le mardi 16 
août au Futuroscope. À 
cette occasion, plusieurs 
attractions seront 
privatisées. La journée sera 
ouverte uniquement aux 
médias. Le grand public 
pourra assister aux séances 
des mercredi 17 et jeudi 18 
août. Présent le 14 août, 
Ruddy Nelhomme décollera 
le lendemain pour rejoindre 
l’Equipe de France, qui 
se trouvera à Londres en 
vue de la préparation aux 
championnats d’Europe 
(31 août-18 septembre en 
Lituanie).

Rendez-vous  
sur 7apoitiers.fr

Seul média autorisé à filmer 
les séances d’entraînement 
du PB au Futuroscope, «7 
à Poitiers» vous donne 
rendez-vous sur son 
site Internet 7apoitiers.
fr à partir de jeudi. Nous 
dévoilerons les coulisses de 
cette innovation sportive. 
Attendez vous à des 
surprises ! 



entretien

Alain Baudier : 
« Le maintien ? Un miracle »
Le président du 
Poitiers Basket 86 
s’exprime peu. Fin de 
saison oblige, Alain 
Baudier sort de sa 
réserve légendaire.  
Entre soulagement du 
maintien et crainte 
du lendemain, il 
n’élude aucun sujet. 

             n  Arnault Varanne     
                      avaranne@np-i.fr

Alain, après une saison 
stressante, le PB a fini par 
renouveler son bail en Pro A. 
Soulagé ? 
« Nous avons tous poussé un 
ouf de soulagement après 
le match face à Hyères. En 
même temps, je ne me fais 
pas d’illusion. La saison pro-
chaine risque de ressembler 
à celle-ci. On fait partie des 
plus petits budgets de la Pro 
A et, chaque année, c’est un 
miracle de se maintenir. On 
le voit avec Vichy, qui n’avait 
pas réussi à augmenter son 
budget et redescend, de peu, 
en Pro B. »

On vous sent imperturbable. 
Y’a-t-il, pour autant, des 
moments dans la saison où 
vous avez été inquiet ?
« Oui, bien sûr qu’il y a eu 
de l’inquiétude. En même 
temps, on n’a jamais voulu 
réfléchir à l’hypothèse d’une 
descente, même si nous ne 
l’éliminions pas totalement. 
On est toujours restés bran-
chés sur la Pro A. Mais, je le 
répète, cela va être compliqué 
de construire un budget solide, 

car on se heurte toujours à 
avoir des joueurs compétitifs 
dans ce championnat très dur.  
Je me faisais la réflexion face 
au Mans. Le sixième joueur est 
mieux payé que le plus gros 
salaire à Poitiers. Ça donne une 
idée de la différence qu’il peu 
y avoir d’une équipe à l’autre. »

« Six dates aux Arènes »

Quel est, selon vous, le bud-
get nécessaire pour espérer 
bien figurer en Pro A ? 
« J’ai toujours dit qu’il nous 
faudrait entre cinq et six ans 

pour arriver au standard de la 
Pro A. L’année dernière, nous 
sommes partis sur un bud-
get de 2,5M€, nous étions à 
2,8M€ cette saison. J’espère 
que nous serons à 3,2M€ l’an-
née prochaine, notamment 
avec la mise à disposition des 
Arènes et des partenaires tou-
jours plus nombreux. »

Il se murmure que Grand 
Poitiers vous aurait proposé 
seulement six dates aux 
Arènes la saison prochaine. 
N’est-ce pas décevant ? 
« Je sais qu’Alain Claeys est 

toujours désireux d’aména-
ger les Arènes, mais il y a 
des contraintes de temps qui 
font que la Ville nous a, pour 
le moment, proposé six dates. 
Maintenant, c’est sûr que 
nous espérons que les Arènes 
seront aménagées le plus ra-
pidement possible. Cela signi-
fierait plus de spectateurs, de 
partenaires et une vraie évo-
lution dans l’histoire du club. »

Chaque saison, le PB86 crée 
l’exploit avec des moyens 
modestes. N’y a-t-il pas un 
risque d’usure morale, de 
la part des dirigeants et du 
staff, notamment Ruddy 
Nelhomme ?
« J’avais dit avant le match 
que, même si nous descen-
dions en Pro B, Ruddy reste-
rait l’entraîneur de Poitiers. 
Je ne crois pas qu’il se pose 
la question de son avenir à 
Poitiers, il est encore sous 
contrat. Maintenant, si Ruddy 
a une proposition très intéres-
sante d’un club d’Euroleague 
(…), je serai le premier à lui 
souhaiter bonne chance. Mais 
je suis persuadé à 95% qu’il 
sera Poitevin la saison pro-
chaine. Avec lui, on travaille 
en très bonne intelligence et 
en confiance. »

Quel visage le PB présente-
ra-t-il la saison prochaine ? 
« Ruddy a tout pouvoir sur le 
sportif. Il fait son équipe avec 
la masse salariale dont il dis-
pose. Il faut justement qu’on 
ait une meilleure visibilité par 
rapport au partenariat avant 
de s’engager. »

Alain Baudier espère que les Arènes « seront aménagées le plus 
rapidement possible » pour attirer davantage de partenaires. 

Impressions  
de supporters 

Josiane, 65 ans : « Je 
n’ai jamais eu peur de la 
descente en Pro B. Les 
joueurs ne pouvaient pas 
nous faire ça ! Avec mes 
amis, je les accompagne 
souvent en déplacement, 
mais c’est à Saint-Eloi 
qu’ils sont les meilleurs. »

Jeffrey, fan de NBA et 
du PB : « Avant le dernier 
match, je me suis réveillé 
plusieurs nuits de suite 
vers 3h. J’avais des sueurs 
froides en pensant à la 
défaite. Aujourd’hui, je 
suis ravi que l’on continue 
l’aventure en Pro A. »

Pascale, prof d’EPS 
heureuse : « Dès 
l’entame du match (face 
à Hyères-Toulon), j’ai été 
rassurée sur leur envie de 
rester en Pro A. A la fin, 
j’ai reconnu quelques-uns 
de mes élèves qui avaient 
le même sourire que 
moi. C’était formidable. 
L’année prochaine, je serai 
derrière le panier, avec les 
Picta’goules. »

Benoît, bénévole : 
« Quand ma fille est 
entrée au Cep, je suis 
devenu bénévole. 
Aujourd’hui, je suis très 
heureux d’appartenir à 
cette famille. Quoi qu’il 
arrive, les joueurs restent 
toujours très accessibles. 
Même dans la rue. »
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sport

Récente vice-
championne de 
France junior, la 
Stadiste Ophélie 
Adier aura son 
mot à dire, samedi 
prochain, aux  
« France » cadets 
d’épée organisés au 
Creps de Boivre.

n Nicolas Boursier  
nboursier@7apoitiers.fr

D’innombrables bleus 
sur son biceps gauche 
attestent de la rudesse 

du combat. Le 7 mai à Gre-
noble, Ophélie Adier a dû 
batailler ferme pour se sortir 
de l’ornière. Mais quel bonheur 
au final !
Pour ses premiers champion-
nats de France juniors, la 
cadette 1re année du Stade poi-
tevin escrime n’a pas fait dans 
la dentelle, accrochant treize 
assauts à son tableau de chasse 
et une médaille d’argent à son 
plastron. Inespéré ! « Je crois 
que j’ai surpris tout le monde, 
y compris moi-même, confie la 
jeune Tercéenne de 15 ans et 
demi. Je n’ai appris ma sélec-
tion que le mardi précédant la 
compétition. Pour me prépa-
rer, ce n’était pas l’idéal. Mais 
au bout du compte, je n’avais 
rien à perdre. Et j’ai failli tout 
gagner. » 
Sauf la finale, abandonnée, 
treize touches à dix… « J’aurais 
pu le faire ! », regrette-t-elle à 
demi-mots. Mais sans aucune 

amertume.  Car avec cette nou-
velle reconnaissance, l’élève 
de 2nde générale au lycée Louis-
Armand sait définitivement de 
quoi elle est capable. 
Samedi prochain, elle sera en 
tête de liste des candidates au 
titre de Nationale 2, lors des  
« France » organisés, au Creps 

de Boivre, par le MTDE Fontaine.  
« J’espère que cette médaille 
en junior ne va pas me mettre 
trop de pression, sourit Ophé-
lie. Sur le papier, je peux envi-
sager un podium, puisque je 
suis classée n°1 en Nationale 
2. Mais la contrepartie, c’est 
que dans cette catégorie, tout 

le monde me connaît. L’effet 
de surprise ne jouera pas 
comme à Grenoble. »

u De Chauvigny à Poitiers
Soit. Mais la gauchère Ophé-
lie, contre-attaquante née, 
n’est pas rassasiée. Comme 
sa copine, l’ex-fleurettiste 
Laura Ciesa (encore novice 
à l’épée mais pourtant déjà 
17e au classement national 
de 1re division), elle rêve de 
porter encore très haut les 
couleurs du Stade. Un club 
qu’elle ne fréquente que 
depuis deux saisons, mais au 
sein duquel elle avoue avoir 
effectué d’énormes progrès, 
sous la direction de son maître 
d’armes, Christophe Bisson. 
« J’ai commencé l’escrime 
à l’âge de 10 ans, à Chauvi-
gny, rappelle-t-elle. Si je suis 
venue à Poitiers, c’était pour 
former une équipe, avec Laura 
et Justine Guignard. Ça a bien 
fonctionné l’an passé, mais 
cette année, hélas, on n’a pas 
pu se qualifier. »
A Vouneuil-sous-Biard, la Ligue 
Poitou-Charentes ne comp-
tera, en tout et pour tout, que 
quatre tireurs, Laura en N1, 
Ophélie en N2, un Rochelais 
et un Angoumoisin chez les 
garçons, sur l’épreuve indivi-
duelle du samedi. Les forces 
sont bien maigres. « Mais les 
chances sont réelles », pré-
vient Denis Poupard, le prési-
dent du Stade. Quand on a une 
vice-championne de France 
dans son moteur, tout devient 
effectivement imaginable. 

FOOTBALL
Le PFC n’y arrive plus
Les Poitevins se sont 
inclinés (0-1) samedi, sur 
le terrain de Vierzon. Le 
Poitiers FC n’a plus gagné 
depuis six journées. Il 
pointe à la septième place 
de sa poule de CFA2. De 
son côté, Châtellerault 
conserve la cinquième 
place, malgré sa défaite, 
1-4 contre Cognac. 

RUGBY
Poitiers sur sa lancée
Les Stadistes ont 
remporté, dimanche, le 
match aller des 16es de 
finale de Fédérale 3, sur le 
terrain d’Antony (36-13). 
Retour dimanche, à 
Rebeilleau.

MOTOBALL
Carton plein
pour Neuville
A domicile, les Neuvillois 
ont écrasé Saint-Georges 
(9-2). Les hommes d’Alain 
Pichard font la course en 
tête dans le championnat 
Elite 1, tout comme la 
réserve, leader en Elite 2. 

TRIATHLON
Poitiers onzième
Les garçons du Stade 
Poitevin ont pris la 11e 
place la première étape 
du championnat de France 
des clubs de D2, disputée 
à Jard-sur-Mer (Vendée).

QUAD
« Paqman »  
4e en Dordogne 
Bastien Paquereau a 
terminé quatrième de 
la deuxième étape du 
championnat de France 
endurance TT Quad, 
disputée à Saint-Jory-Las-
Bloux (Dordogne).

HANDBALL
Migné relégué 
Les Mignanxoises ont 
été battues 38 à 32, sur 
leur terrain, par Bègles.
Elles finissent 10es de leur 
poule de N 3... une place 
synonyme de relégation 
en championnat régional.

GOLF
9e Grand Prix de Poitiers
La succession de l’ex-
Poitevin Nicolas Catesson 
et de la Niortaise Mélodie 
Berthelot est ouverte à 
Mignaloux, qui accueille, 
les 21 et 22 mai, le 9e 
Grand Prix de Poitiers. 
Entrée gratuite.

escrime

Jeune mais fine lame

Vice-championne de France junior, Ophélie Adier 
remettra le couvert, samedi, en N2 cadettes. 

Près de six cents tireurs sur 
tout le week-end. Des par-
rains de luxe. Des animations 
à foison. Les championnats 
de France cadets du Creps de 
Boivre promettent un grand 
et beau spectacle. Revue de 
détails avec l’organisateur en 
chef, Sylvain Puteaux.
Les deux épreuves, indivi-
duelle le samedi, par équipes 
le dimanche, rassembleront, 
au total, 568 tireurs : 64 filles 
et 64 garçons en N1, 96 filles 
et autant de garçons en N2, 
256 jeunes sur la compétition 
dominicale.
Mathilde et Gauthier Gru-

mier, marraine et parrain des 
championnats, ont confirmé 
leur présence à Vouneuil-
sous-Biard. Gauthier, n°1 
mondial, qui vient d’être reçu 
au professorat de sport, fera 
pour l’occasion l’objet d’une 
évaluation d’arbitrage. Au 
côté de la sœur et du frère, 
on retrouvera également l’un 
des monstres de la discipline, 
le DTN Eric Srecki, double mé-
daillé d’or olympique et qua-
druple champion du monde. 
Organisée par la MTDE Fon-
taine le Comte (une trentaine 
de bénévoles sur le coup), 
la compétition bénéficie de 

l’aide de plusieurs parte-
naires, dont Grand Poitiers et 
la Ville de Poitiers, les conseils 
régional et général, ainsi que 
le Futuroscope, dont le parc 
accueillera une grande soirée 
festive le samedi soir. Autre 
partenaire, le Creps fournira 
sa halle des sports et sa halle 
de tennis et hébergera le gros 
des escrimeurs engagés. 
De multiples animations 
seront proposées pendant 
les deux jours. Dont une de 
judo, réalisée par le club par-
tenaire de l’USJ 86, et une 
autre de volley, par le club 
de Fontaine. L’association des 

parents d‘élèves de Quinçay 
sera aussi partie prenante 
de la manifestation, tout 
comme les donneurs de sang 
de Fontaine, qui dispenseront 
conseils et informations.
Une aide logistique est 
assurée par la Ligue et le 
Fédération d’escrime avec, 
notamment, la mise à dis-
position de quarante-trois 
arbitres officiels. 
L’entrée sera gratuite. Les 
horaires de compétition sont 
fixés de 8h à 17h le samedi, 
de 8h à 16h le dimanche. 
Tribune de 400 places acces-
sible.

Le Creps entre en piste

vitedit



sport

Ce devait être 
la saison de la 
reconstruction, ce fut 
celle du triomphe. 
En offrant au volley 
poitevin le deuxième 
sacre de son histoire, 
Février, Lecat et les 
leurs ont défié bien 
des pronostics. Et 
prouvé que face à la 
tempête, la cohésion 
était une règle d’or.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

L’effusion fut belle à pleu-
rer. A l’image d’une finale 
marquée au fer rouge de la 

détermination et du jusqu’au-
boutisme. Entre soulagements 
expectorés et larmes à peine 
refoulées, toute une équipe, 
tout un club, toute une ville ont 
chaviré dans le même bonheur 
de l’exultation. 
Le sommet de Coubertin a levé 
le voile sur un moment rare de 
frénésie collective, entretenue, 
deux heures durant, par deux 
kops en fusion et deux équipes 
fondues dans le même moule 
du sport-spectacle. Quelle 
formidable promotion pour le 
volley que ce Poitiers-Tours 
dantesque. Quelle belle récom-
pense, encore, pour la Ligue 
et la Fédé d’avoir -enfin- osé 
l’affrontement unique. Quelle 
somptueuse consécration, sur-
tout, pour tout le travail effec-
tué par Olivier Lecat et David 
Pomarède depuis cinq ans.  
L’équipe dirigeante, elle, n’est 
en place que depuis quelques 
mois. Mais tous les superlatifs 
ne suffiront pas à exprimer la 
grandeur de son investisse-

ment. La dette à apurer, les six 
mois de suspension de Nicolas 
Maréchal à digérer, les deux 
points retirés au classement 
par la Ligue et l’interdiction de 
recruter brandie comme une 
sentence divine auraient pu, 
auraient dû enterrer ses illu-
sions. Ils n’ont fait que les ren-
forcer. « Ce titre marque pour 
beaucoup le début d’une nou-
velle ère, jubile Thierry Février. 
Pour le staff et moi-même, il 
n’est que le premier couronne-
ment d’une incroyable aven-
ture humaine. »

u 112 000g de résultat
Le président poitevin risque 
de mettre quelques jours 
à redescendre sur terre. Il 
n’en reste pas moins lucide 

devant la tâche qui s’annonce.  
« Quand on devient champion, 
on se doit de faire aussi bien la  
saison suivante. Et ça… »
Avec des moyens financiers 
contraints par un rembourse-
ment sur trois ans de la dette 
accumulée, Poitiers Volley ne 
pourra encore agir à la hau-
teur de ses ambitions intimes.  
« Nous devons simplement 
nous montrer patients, convient 
Thierry février. Nous dégageons 
cette année un résultat positif 
de 112 000€, qui doit nous 
aider à aller de l’avant et à 
envisager sereinement notre 
passage devant la DNACG, le 
24 mai. Il est toutefois certain 
que nous ne pourrons pas 
faire de folie sur le marché des 
transferts. »

Ces entraves financières ont 
déjà coûté au club le renouvel-
lement du bail de son leader 
d’attaque, Antonin Rouzier, 
charmé par les sirènes du très 
attractif championnat polonais. 
Et après ? « Notre but, insiste 
le président, c’est de garder 
tout le monde. Andre Lopes, 
Stéphane Alpha, Jérémy Audric, 
c’est  fait. Il reste quelques 
points de détails, mais les 
discussions sont en très bonne 
voie avec tous les autres. »

u ROuzier et Rivera 
       en moins
Un successeur à Rouzier aurait 
même déjà été trouvé. « Un 
étranger, je ne peux pas en 
dire plus pour l’instant. » Seule 
autre certitude, négative celle-

là : Poitiers devrait, sauf rebon-
dissement de dernière minute,  
se séparer de son stabilisateur 
portoricain Viktor Rivera, dont 
on savait déjà qu’il souhaitait 
retrouver le championnat de 
son pays natal. « Je vous le dis, 
assène Thierry Février, nous au-
rons encore une super équipe, 
pour défendre le titre et briller 
en Ligue des Champions. » Une 
équipe d’hommes, dont la soli-
darité s’est affichée au grand 
jour pendant neuf mois d’une 
campagne épique. Et d’une 
apothéose que nul n’est près 
d’oublier. Hier était sublime. 
Vivement demain…

Retrouvez le compte rendu de la 
finale, les photos et les réactions 

sur www.7apoitiers.fr

volley-ball

Le cœur des hommes

Oliver Kieffer brandissant le trophée de champion de France 
de Ligue A. C’est tout un club qui chavire de bonheur.
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La fiche
Paris (stade Pierre de Couber-
tin). 3500 spectateurs environ. 
Arbitrage de MM. Marenc et 
Deregnaucourt. Poitiers bat 
Tours : 3-2 en 1h55 (26-28 en 
28’, 25-20 en 23’, 25-20 en 24’, 
22-25 en 24’, 15-13 en 16’)

TOURS : Redwitz 0 (puis De Ker-
gret 2), Tolar 5 (puis D’Almeida 
1), P. Konecny, Olteanu 4 (puis 
Nielsen 5), E. N’Gapeth 23, D. 
Konecny 20. Libero : Gonzalez. 
Erepmoc, S. N’Gapeth.
Entraîneur : Eric N’Gapeth
POITIERS : Les points : Pinheiro 
1, Kieffer (cap.) 8 (puis Audric), 
Sol 17, Lopes 8 (puis Alpha), 
Rivera 18, Rouzier 28. Libero : 
Teixeira. Zopie, Pouley.
Entraîneur : Olivier Lecat
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sport

Jean-Philippe Sol a été élu MVP de la finale. Clap de fin pour Antonin Rouzier, meilleur marqueur de la finale avec 28pts. Il évoluera la saison prochaine en Pologne. 

Huit cents supporters poitevins à Paris. Le meilleur public de France n’a pas failli à sa réputation. 

Thierry Février tout à sa joie. Le nouveau président du Poitiers 
Volley a vécu une première année de mandat difficile… 

avant la délivrance du 14 mai.

Olivier Lecat et Nicolas Maréchal (suspendu pour la finale)  
seront encore Poitevins la saison prochaine. 

Andre Lopes réceptionne sous les yeux de Teixeira et Sol. 
Le Portugais a été exemplaire tout au long de la saison. (Photos: Arnault Varanne)



7 à faire
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bloc-notes

Le 3e édition de  
«Get on the floor» 
investit la M3Q, le 
samedi 28 mai, pour 
un stage de hip hop, 
et le gymnase de 
Grand’Maison, le 
lendemain, pour une 
« battle » de haut 
vol.

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Tout bon cuisinier vous le 
dira. Pour flatter un maxi-
mum de palais, il faut 

savoir faire évoluer sa recette. 
David et Lucien Pacault ne 
se revendiquent nullement 
maîtres queux. Les président 
et secrétaire de l’association 
Otam (dans le texte : Ondula-
tions très amicales en mouve-
ment) savent pourtant que le 

travail des ingrédients permet 
d’épicer la sauce. 
Né en 2009, leur festival  
« Get on the floor » a mitonné 
à feux doux dans la marmite 
de l’apprentissage, arrivant 
finalement à ébullition dans 
celle de la séduction. 
L’an passé, en un gymnase 
de Grand’Maison repu de 
bonheur, la «battle» avait 
convaincu quatre-vingts dan-
seurs de tous niveaux et de 
tous horizons. Combien seront-
ils cette année ? Avec l’ajout 
d’une discipline (la house 
dance) à la quadrilogie break 
(en duo), hip hop, lockin’, 
poppin, le spectacle promet 
une plus grande effervescence 
encore. « Bordeaux, Chartres, 
Orléans, Paris… «Ça» devrait 
encore venir de partout », 
jubilent les deux frères.
Véritable point d’orgue de ce 

week-end de rencontres et 
de partage, la « battle » sera 
soumise à l’arbitrage d’un jury 
de trois experts nationaux. 
Histoire de confirmer que ce 
week-end-là baigne dans le 
bouillon de l’excellence. 
La veille, en effet, en par-
tenariat avec la Maison des 
Trois-Quartiers et dans les 
locaux de cette même M3Q, 
les bénévoles d’Otam propo-
seront un stage tout public, 
animé par l’un des grands 

noms de la discipline : Rabah 
Mhfoufi, danseur de la compa-
gnie parisienne O’Trip House. 
« Franchement, lui, c’est un 
monsieur, commente David. 
L’avoir pendant trois heures 
à ses côtés, à l’écouter vous 
donner des conseils, ça ne 
peut être qu’énorme. » Aussi 
énorme que le cœur mis à 
l’ouvrage par David, Lucien et 
leur bande pour la promotion 
d’un art résolument ouvert sur 
le monde. Ouvert sur vous !

David et Lucien Pacault vous attendent, la 
tête à l’endroit, à la M3Q et à Grand’Maison.

MUSIQUE
Le Confort Moderne 
• Suuns (rock protéiforme) / 
Stranded Horse (folk), mardi 
24 mai à 21h. 
Carré Bleu
• « Fred with solo » (musique 
improvisée), en partenariat 
avec Jazz à Poitiers et le Lieu 
Multiple, dimanche 22 mai 
à 18h.
Ligugé
• « Mélismes & Arabesques, 
plain-chant fleuri et 
psalmodies ornées » par 
l’Ensemble Absalon à 
l’abbaye de Ligugsé, le 
dimanche 18 mai à 18h. 
Smarves
• « Village vertical », 
Spectacle de l’école de danse 
de Smarves, La Passerelle 
(Nouaillé-Maupertuis), 
samedi 28 mai. 
Migné-Auxances
• « Gilda Solve », concert de 
« Jazz in Migné », Salle Jean 
Ferrat, vendredi 20 mai à 
20h.

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA

• Spectacle nocturne « Coeurs 
en bataille », les 20, 21, 27 
et 28 mai. A 21h tous les 
soirs à l’Abbaye de Nouaillé-
Maupertuis. Réservation 
obligatoire au 05 49 46 85 
00 (du lundi au samedi, de 
15h à 18h30). 
• « À l’ouest », spectacles 
de rue dans le quartier de 
Poitiers Ouest, du 24 au 30. 
Renseignements: 05 49 58 
05 52.
 
EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Poitiers
• Expo de dessin (illustration 
jeunesse), jusqu’au 25 mai, 
au bar Le Zinc (Grand’Rue). 
• Du 26 avril au 21 mai, 
Galerie Arcuterie (rue 
Saint-Cyprien): « Un cabinet 
amateur ». Galerie le Mouton 
Noir (rue du Mouton): « Les 
perspectives dépravées ». 
•Du 4 au 28 mai, Exposition 
collective « Mougeasses » au 
bar le Plan B.

musique

Fred Frith à Carré Bleu
Un concert du Fred Frith, l’un des maîtres de l’impro 
musicale, cela… ne s’improvise pas. Jazz à Poitiers le sait 
bien. Pour l’occasion, l’association s’est adjoint les services 
du Lieu Multiple et du Confort Moderne pour faire honneur 
à son prestigieux hôte. En tournée en France, le guitariste 
américain fera donc une halte, ce dimanche, à 18h à Carré 
Bleu. Un concert événement qui a incité la radio France 
Musique à venir l’enregistrer pour une prochaine émission 
d’« A l’improviste », animée par Anne Montaron... Laissez 
vous tenter !

Dimanche 22 mai, « Fred Frith », 
Carré Bleu (Poitiers) à 18h. Tarifs: de 3,50€ à 12€.

musique 

Pacific Big Band à Neuville
Le « Pacific Big Band » offrira, ce vendredi, un show 
exceptionnel à la salle du Majestic de Neuville-de-Poitou. 
Organisé par le Secours Catholique, ce concert réunira sur scène 
vingt musiciens prodigieux. Dans un répertoire très ouvert, 
la formation musicale explorera aussi bien les rythmes sud-
américains que les mélodies françaises. Habitué à parcourir 
le monde entier, le « Pacific Big Band » vous conduira dans 
un «incroyable voyage aux sonorités multiples». Clou de la 
soirée : les recettes de cet événement seront reversées à un 
programme de développement en Haïti. 

Vendredi 20 mai, « Pacific Big Band »,  
Majestic (Neuville de Poitou) à 20h30. Tarifs: 15€.  

Réservations: 05 49 54 47 80 / info@ot-neuville.com

danse 

Hip hop hourra !

Samedi 28 mai, de 15h à 18h à la M3Q : stage de hip hop 
animé par Rabah Mhfoufi. Inscription : 10€.
Dimanche 29 mai à Grand’Maison (près du collège Ron-
sard et de la cité Marie-Curie) : « battle » de break, hip 
hop, lockin’, poppin’ et house. Tous niveaux. Inscription 
sur place de 12h à 13h. Début de la compétition : 13h30. 
Entrée public : 3€. 

Festival « Get on the floor »
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Pour la cinquième 
année consécutive, 
la Fnac de Poitiers 
propose aux 
amateurs un 
marathon photo 
pendant une journée. 
Rendez-vous le 
samedi 28 mai, avec 
la complicité du « 7 ».   

                    n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Investir la ville l’espace 
d’une journée. Traquer la 
moindre image susceptible 

de nourrir les (trois) thèmes 
proposés par le jury. Décharger 
ses cartes mémoires. Et repar-
tir. Jusqu’à 18h30. Le marathon 
photo de la Fnac porte bien 
son nom. Comme les années 
précédentes, la cinquième édi-
tion devrait attirer les foules, 
le samedi 28 mai. L’année der-
nière, ils étaient une centaine 
de photographes amateurs à 
s’être disputés les trois prix en 

jeu.
En 2011, « seuls » quarante 
binômes (quatre-vingts 

concurrents donc) auront le 
loisir de laisser libre cours à 
leur imagination, boîtiers en 

main et regard en alerte. À 
gagner : trois appareils Canon 
d’une valeur de 749€ (EOS 

500D), 249€ (Ixus 130) et 
99€ (MP550). Mais dans ce 
concours convivial et ludique, 
la seule vraie récompense, 
c’est le plaisir de participer. 
Inutile d’ailleurs de retou-
cher ses images ou miser sur 
la performance de son  
« reflex » pour séduire le jury. 
Le « respect du thème et 
l’originalité du traitement » 
servent de boussole aux jurés, 
en l’occurrence un journaliste 
de la rédaction du « 7 », un 
autre de Chérie FM (Amélie 
Neau), la responsable commu-
nication de la Ville de Poitiers, 
Dominique Djian, le réalisa-
teur et photographe, Philippe 
Auliac, ainsi que le directeur 
de la Fnac, Franck  Robach. 
Nous publierons dans l’un de 
nos prochains numéros les cli-
chés lauréats de ce cinquième 
marathon photo. En attendant, 
inscrivez-vous ! 

Inscriptions et renseignements sur 
marathons-photo-fnac.com

techno

Galerie de photos de la quatrième édition  
du marathon photo. Ça vous tente ?  

concours

Le retour du marathon photo



détente
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horoscopehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Les couples doivent régler leur 
problème de communication. 

Situation financière stable. Bonne résis-
tance physique cette semaine. Dans le tra-
vail, vous allez droit au but.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Bonne entente au sein des 
couples. Financièrement, tout 

vous réussit en ce moment. Un petit ré-
gime alimentaire s’impose. Toutes vos qua-
lités professionnelles vont être stimulées.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• C’est le bonheur avec un grand 
B. Les affaires financières se dé-

roulent plutôt bien. La santé s’améliore et 
votre optimisme aussi. Travail : des petits 
obstacles se dressent sur votre passage.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Vous vous rapprochez de votre 
conjoint. Dans les finances, la 

chance fait rage. Attention aux digestions 
difficiles. C’est le moment de faire jouer vos 
appuis professionnels.  

lion (23 juillet/22 août) 
• Vous vous arrangez pour faire 
brûler la passion dans votre 

couple. Quelques économies sont finement 
réalisées. Grande forme et très bonne vitali-
té. Une belle rencontre professionnelle vous 
ouvrira toutes les portes. 

vierge (23 août/21 septembre) 
• C’est la passion au sein des 
couples. Beaucoup de chance 
aux jeux de hasard. Bonne 

forme et bon tonus musculaire. Dans le tra-
vail, vous assumez les responsabilités avec 
brio. 

balance (22 septembre/22   
octobre) • Vous avez besoin de 
vous retrouver avec votre 

conjoint. De la chance du côté des finances. 
La santé est au plus haut point, et le sourire 
aussi. C’est le moment de récolter les fruits 
du travail acharné produit ces derniers 
temps.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Vous savez régler les 
petits soucis et vous occuper de 
votre moitié. Vous avez envie de 

multiplier les dépenses, mais attention aux 
finances. Ralentissez le rythme et dormez 
plus. Dans le travail, vous surmontez les 
obstacles très facilement. 

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Vous jouez dans 
la cour de la passion. De petites 

rentrées d’argent à envisager. Vous travaillez 
votre hygiène physique et mentale. Réflé-
chissez avant d’agir devant les nombreuses 
opportunités professionnelles.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Vous resserrez les 
liens avec votre moitié.  Des op-

portunités financières intéressantes. Vous 
vous lancez dans le sport afin de vous défou-
ler. Tous vos projets professionnels com-
mencent à prendre forme.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Vous vivez sur un nuage 
amoureux. Commencez par faire 

de petites économies. Vous vous mettez au 
régime et arrivez à vous discipliner. Dans le  
travail, ça bouge et ça vous plait.

poisson (19 février/20 mars)  
• Des moments d’intimité forts 
et précieux. Tout va bien sur le 

plan financier. Un peu de yoga ou de soph-
rologie vous ferait du bien. Vous trouvez les 
solutions à tous vos problèmes profession-
nels.

Sophie Bros recrée les 
scènes du quotidien 
en modelant de la 
pâte « fimo ». Très 
longtemps restée son 
jardin secret, sa pas-
sion tend aujourd’hui 
à être connue de 
tous. 

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Reclus dans un coin de sa 
maison, son atelier l’a 
contrainte à condamner 

la porte d’entrée. Un oasis 
où elle se défoule à coup de  
« fimo » (ndlr. une pâte poly-
mère utilisée pour fabriquer de 
petits objets décoratifs). Dans 
son antre, elle affirme « tout 
oublier ».  
Une étagère soigneusement 
rangée, un plan de travail 
exigu où traînent aiguille à 
tricoter, cutter, coton tige… 
L’antre artistique de «Sofi 3d» 
est devenu ce lieu où elle se 
régénère. « Certains s’aban-
donnent dans le sport pour 
faire redescendre la pression 
du quotidien. Moi, c’est dans 
le modelage », explique l’atta-
chée de presse auprès de La 
Poste. 
La « pâte à modeleuse », 
comme elle se décrit, s’évade 
ainsi depuis vingt-cinq ans. 

Habituée à suivre un père, 
peintre amateur, dans les 
boutiques d’accessoires créa-
tifs, Sophie Bros déclare avoir  
« toujours préféré la pâte à 
modeler ». Pourquoi ? Elle ne 
sait pas véritablement l’expli-
quer. Pour elle, tout semble 
couler de source. 

u AUTOENTREPRENEUSE
Longtemps, elle s’est conten-
tée de reproduire des dessins 
de presse par le biais de la  
« fimo ». Fidèle parmi les 
fidèles du « festival de dessin 
de presse et d’humour » de 
Saint-Just le Martel (Haute-
Vienne), elle a alors rencontré 

les grands noms de la disci-
pline. Adoubée, elle a repro-
duit les illustrations de Loup.  
« Puis, un jour, un ami a réussi 
à me convaincre d’exposer 
mon travail », glisse-t-elle. En 
tout modestie, Sophie s’affiche 
sur la toile. Un blog (*) qui va 
rapidement l’entraîner vers de 
nouveaux chemins. 
Sollicitée par une internaute, 
elle enregistre sa première 
commande. De fil en aiguille, 
le bouche-à-oreille fonctionne 
à plein. Et la reproduction de 
dessin de presse devient mar-
ginale parmi ses productions. 
Désormais auto-entrepreneuse, 
la Vouneuilloise profite de son 

temps libre pour répondre aux 
multiples sollicitations. « Ça 
m’a permis de stimuler mes 
élans créatifs. » Elle cite un 
exemple parmi tant d’autres :  
« J’ai toujours trouvé ridicules 
les représentations de mariés 
sur les pièces montées. Du 
coup, je viens de créer un 
couple qui sort vraiment de 
l’ordinaire. » 
Cadeau pour une naissance, 
reproduction de photo de fa-
mille... Sophie Bros ne manque 
pas de travail. Et d’occasions de 
se « défouler ». 

(*) http://sofimagine.
canalblog.com/

côté passion 

Le « défouloir » de Sophie
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HORIZONTAL • 1. Chinoiseries « belmondiennes ». 2. Vieux complexe. 
Serre la vis. 3. Suit le filon et précède la fièvre. Marie guadeloupéenne. 4. 
Mousquetaire moderne, qui préfère les courts à la cour. Coule en Suisse. 5. 
Donnant du grade. 6. Grain de Sables vendéen. Qui s’y frotte s’y pique. 7. 
Dompter l’eau. Plutôt osé. Guide touristique. 8. Lorsque les idées le sont, ce 
n’est pas vraiment gai. Provient. 9. Armes anti-bactériennes. 10. Possessif. A 
moitié rôti. Cœur de fromages. 11. Esclaffé. Mis en classe. 12. Est passé aux 
urnes. Joues avec l’argent.

VERTICAL • 1. Tel le bourreau. 2. Cité catalane. Asiatique sans mer. Pronom. 
3. Ensembles de pensées. 4. Mention au bac. Phoques du Baïkal. 5. Amorce 
l’uppercut. Leur mélange suggère la confusion. Aux portes des chiottes. 6. 
Protégée par les textes. Visqueux liquide. 7. Donnait du souffle. 8. Bouffeurs 
d’écrans. Phonétiquement suffisant. 9. Berceau du Pisco. Autre nom du calla. 
10. Moitié de progéniture. 10. Donnant du relief. A très tôt noyé le poisson. 
11. Aime à attribuer des symboles. Cité japonaise. 12. Goutter. Privées de 
chef.

Sophie Bros reproduit diverses scènes du 
quotidien en modelant de la pâte « fimo ». 
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Le droit à l’aide au logement est automati-
quement suspendu au 1er juillet pour tous 
les étudiants, sauf si vous prévenez à temps 
votre Caf que vous gardez votre logement 
au-delà de cette date.
Pensez à télédéclarer directement votre ré-
ponse à partir de la rubrique ‘’Mon compte’’ 
du site www.caf.fr. Une fois identifié, cliquez 
sur ‘’Mes démarches’’ puis ‘’Conservation du 
logement’’ et laissez-vous guider.
A noter : vous devrez effectuer une nou-
velle demande d’aide au logement si vous 
emménagez dans un nouveau logement à 
la rentrée.
Pensez aussi à faire votre déclaration 
d’impôt !
Comme vos parents, le mois de mai est 
le moment de vous préoccuper de cette 
formalité. 
Si vous n’êtes pas rattaché au foyer fiscal de 
vos parents, vous devez déclarez vos reve-
nus aux impôts, même si vous n’en avez pas 
eus. 
Votre déclaration fiscale nous est indispen-

sable pour calculer automatiquement vos 
aides au logement. En effet, la Caf récupère 
chaque année auprès des impôts toutes les 
données concernant les ressources de ses 
allocataires. 
Si vous déclarez vos revenus pour la pre-
mière fois, procurez-vous un formulaire de 
déclaration sur le site www.impots.gouv.
fr ou auprès de votre centre des finances 
publiques.
Pour toute demande d’information sur l’aide 
au logement étudiants, vous pouvez poser 
vos questions au 0 810 25 86 10 (prix d’un 
appel local depuis un poste fixe). 

Le saviez-vous ?
La Caf adresse par courriel, quatre fois par 
an, une lettre d’informations pratiques sur 
la vie étudiante. Pour s’inscrire, rendez-vous 
sur www.viesdetudiant.fr.
La Caf de la Vienne, comme trois autres Caf 
en France, a été retenue pour assurer la 
réponse téléphonique nationale dédiée aux 
étudiants.

Dans la Vienne, vous êtes environ 
12 000 étudiants à bénéficier de 
l’allocation logement. L’année 
universitaire touchant bientôt à sa fin, 
vous devez indiquer à la Caf si vous 
conservez ou non votre logement en 
juillet-août.

Côté famille

7
 à

 li
re Le sujet : Quel est le lien intime entre l’amour 

et la haine ? Emma va rapidement le découvrir 
à ses dépens. Sa sœur cadette lui voue un culte 
qui vire rapidement à la haine. Une haine féroce 
et sans relâche. Pendant toute sa vie, elle va 
tout tenter pour éloigner Emma de la famille et 
surtout essayer de la déposséder de l’héritage 
familial.  Coups bas et traîtrises en tout genre 
sont habilement prodigués par Sara, petite sœur 
désabusée.  

Notre avis : Un roman plein de réalisme tant il 
peut retracer l’existence de nos semblables, voire 
de certaines personnes de notre entourage. Et 
oui, nul n’est épargné par la vie et ses épreuves. 
Jusqu’où l’être humain peut-il aller dans ses 
paradoxes, ses névroses et ses convictions ? Une 
histoire bouleversante qui vous touchera au plus 
profond de votre être et de votre âme !

• « Deux sœurs » de Madeleine Chapsal 
Editions Fayard - Sortie : 4 mai 2011.

n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr« Deux sœurs »

Remise en forme : 
promesses à tenir

Titulaire d’une licence universitaire  
« entraînement et performance », 
d’un Brevet d’Etat « Culture Physique 
& Culturisme », Franck Lhomme 
est  préparateur physique et coach 
individuel.

Coach sportif

«Je vais vous parler d’un temps que les 
moins de 20 ans ne peuvent pas connaître», 
disait la chanson. Nos habitudes et notre 
environnement paraissent comme figées 
dans une attitude. Pourtant, quelques 
années auparavant, j’achetais mes vinyles 
chez un disquaire, mes parents la viande 
chez un boucher... 
Pourquoi vous parler de cela ? Parce que 
le monde de la remise en forme n’est pas 
exempt d’une révolution des habitudes, 
même celles que l’on pense les plus 
tenaces ! 
Qui aurait pensé, il y a dix ans, que l’on 
puisse un jour, avec une simple carte 
magnétique, pénétrer dans une salle de 
musculation et pratiquer son activité favo-
rite de 6 à 23h ? Sans parler de révolution 
technologique, qui aurait parié, encore,  
que les machines à faire du sur-place (les 
machines dites cardio) feraient jeu égal 
avec les engins de musculation ?
A ce jour, nous sommes à l’aube d’une 

nouvelle révolution qui va faire grincer les 
dents et bouleverser la routine de certains 
professionnels. 
En effet, certains ont remarqué une muta-
tion des habitudes les plus populaires : le 
cours collectif. Ce dogme de la remise en 
forme, sous sa forme originale (répondant 
à des critères économiques : plus de monde 
pour un seul intervenant) a trouvé ses 
limites. Les récents déboires de certaines 
salles traditionnelles poitevines viennent 
étayer cette hypothèse. Le temps du rem-
plissage à tout prix, au détriment des résul-
tats recherchés par l’adhérent, est révolu. La 
tendance actuelle est à l’individualisation, 
même en cours collectifs. Des effectifs vo-
lontairement réduits augmentent la durée 
d’intervention du coach. 
La qualité du travail et le résultat s’en res-
sentent forcément, la fidélisation aussi : 
il est à parier que les adhérents resteront 
plus facilement dans un endroit où les pro-
messes sont tenues ! 

Elco est un gentil croisé 
berger bringé mâle qui 
aura bientôt 2 ans. S’il 
est craintif au début, 
il sait vite donner son 
affection lorsqu’on le met 
en confiance. Elco est un 
chien sociable avec ses 
congénères et se révèle 
un bon gardien. Ce jeune 
toutou aimerait bien 
quitter son box le plus 
rapidement possible, car 
cela fait déjà plus d’un 
an qu’il l’occupe. Elco est 
pucé et vacciné.

Minipouss est une chatte 
européenne de petite 
taille, âgée de 2 ans. 
Hyper-futée, comédienne, 
joueuse, un brin espiègle, 
elle a tout pour devenir 
le boute en train de son 
futur foyer. Seul bémol, 
elle n’aime pas les autres 
chats et le fait savoir. 
En revanche, elle voue 
une véritable passion 
aux chiens, grands de 
préférence.
Elle sera la compagne 
idéale pour un maître en 
quête d’animation.
Minipouss est tatouée, 
vaccinée et stérilisée.

ADOPTEZ-LES!

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

spapoitiers.positifforum.com

Étudiants, mettez  
à jour votre dossier
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places  

pour assister au film de votre choix,  

du lundi 23 au dimanche 29 mai, au CGR Castille. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 17 au jeudi 19 mai. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Minuit à Paris »... et en goguette 
Amoureux fou de Paris, Woody Allen met notre chère capitale en lumière sous une 
flopée de… clichés. 

Woody Allen est un réalisateur de son temps. Non pas qu’il s’amuse des nouveaux artifices du cinéma 
comme la 3D. Au contraire, l’Américain est beaucoup plus subtil. Evoquant sa passion sans failles 
pour Paris, le cinéaste aux petites lunettes rondes titille autrement le spectateur. Dès les premières 
secondes de sa dernière œuvre, on s’imagine à regarder dans une paire de jumelles et à faire défiler 
un kaléidoscope de cartes postales. Car « Minuit à Paris » n’est rien d’autre qu’une ode à la capitale 
française. 
Dans ce Paris des beaux quartiers, un jeune couple d’Américains profite de quelques jours d’errance 
avant son mariage. Epris de l’esprit bohème, Gil (Owen Wilson), le futur époux, aspire à vivre dans la 
Ville-lumière. Il s’imagine « écrivain dans une petite chambre de bonne, éclairée à la seule lumière 
d’une lucarne ». A force de rêveries, il se retrouve, chaque nuit, à se balader, de manière onirique, 
dans les années 20. A la croisée des chemins d’Ernest Hemingway, Scott Fitzgerald, Salvador Dali, il 
va alors s’interroger sur ses fantasmes. 
Avec « Minuit à Paris », Woody Allen poursuit sa série d’hommages aux grandes cités européennes. 
Le réalisateur met, malheureusement, en avant un Paris factice et éloigné des réalités sociales. 
Basée sur ce florilège d’images touristiques, la caricature est un brin provocante pour les amoureux 
du vrai Paris. 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Aude : « Très bien. Si le fond 
de l’histoire est très simple, 
l’évocation du courant 
impressionniste m’a séduite. 
Toutes ces références à 
l’art et la littérature sont 
formidables. Puis, on ne 
peut que se féliciter de voir 
autant d’acteurs français. »

Lionel: « J’ai passé un 
agréable moment. 
D’entrée, le film est 
surprenant. Je ne 
m’attendais pas à ce 
retour vers le passé. Je 
suis, malgré tout, déçu 
de la fin. Elle est un peu 
trop facile à mon goût. »

Marine :  « Du début 
à la fin, l’ennui ne 
m’a jamais quittée. 
Ce film est un roman-
photo de Paris que je 
n’aurais jamais voulu 
voir au cinéma... 
Et même bien 
accompagnée ! »

Film de Woody Allen (1h34) avec 
Owen Wilson, Rachel McAdams, Carla 
Bruni-Sarkozy. A l’affiche au MEGA CGR 

Buxerolles et au CGR Castille.   
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Lionel Bernardin, 
29 ans. Derrière ses 
allures de jeune 
premier se cache un 
réalisateur sûr de 
lui, qui compte bien 
démontrer son talent, 
cette semaine, au 
Festival de Cannes.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Veste noire, chemise 
blanche, Lionel Bernardin 
a la classe. A 29 ans, il 

s’apprête à vivre sa première 
séance de shooting. Son ami et 
photographe Ricardo Esteves a 
promis de l’aider à constituer 
le book qu’il emmènera au 
festival. Autant mettre toutes 
les chances de son côté. En 
attendant, le jeune réalisateur 
a déjà rédigé quelques notes 
sur ses origines, d’Angoulême 
à Poitiers où il est arrivé en 
2008. Sur son parcours, de la 
musique au court métrage en 
passant par le clip et les bandes 
originales. Sur le papier comme 

dans son métier, tout doit être 
carré : « Le mythe du pseudo 
artiste bohème, en retard et à 
l’ouest, n’existe pas. Je me bats 
souvent contre cette image. » 
Conscient des réalités écono-
miques du monde qui l’entoure, 
et du cinéma en particulier, lui 
se qualifie de « professionnel 
d’une image créative ».
Avec son book et ses notes, Lio-
nel Bernardin se rendra, jeudi, 
sur la Croisette. Son court-mé-
trage, intitulé L’Expérience, 
a été retenu par le jury du  
« Short film corner », un 
rassemblement de jeunes 
créateurs organisé en marge 
du Festival de Cannes. « Pour 
être honnête, il n’y a pas eu 
sélection mais filtrage », pré-
cise modestement l’auteur. 
Le résultat est le même, tant 
le choix des candidats engage 
la réputation de ce genre de 
grand-messe cinématogra-
phique. Peu importe s’il monte 
ou non les marches du palais 
sur un tapis rouge, Lionel Ber-
nardin souhaite simplement 

séduire un producteur qui 
adoptera son scénario. Tout 
est prêt, l’histoire est déjà 
séquencée. Il ne manque que 
le financement. C’est son rêve.
 
u Son thème favori : 
     le rêve
L’imaginaire, le fantastique ont 
toujours constitué ses thèmes 
de prédilection. Son premier 
court-métrage «Deux minutes 
de bonheur», tourné en partie 
à Poitiers en 2010, capte le 
désir éprouvé par un homme 
de changer son quotidien. Il 
se projette, l’espace d’un ins-
tant, dans sa vie rêvée. Dans 
«L’Expérience», le personnage 
principal est doté de pouvoirs 
spéciaux qui lui permettent 
de voir à travers les yeux des 
autres. À nouveau, le héros se 
projette dans la vie des gens 
qu’il croise. L’infographiste du 
Centre régional de documen-
tation pédagogique (CRDP), 
avoue, lui, sans détours, qu’il 
se muerait volontiers en un 
réalisateur de long-métrage.

Ce passionné de cinéma mul-
tiplie les références. L’atmos-
phère sombre, pesante qu’il 
veut donner à son thriller 
fantastique est clairement 
inspirée de «Seven», «Fight-
club», ou encore du «Batman» 
de Christopher Nolan. Depuis 
la sortie en 2004 de «Eter-
nal sunshine of the spotless 
mind», le Français Michel 
Gondry est devenu l’un de 
ses maîtres. Lionel a suivi des 
cours d’acteur. Pas sur scène, 
mais en tant que spectateur : 
« Je voulais savoir comment 
diriger les comédiens quand se 
produit un clash et comment 
faire passer le message en 
restant diplomate. » Rien ne 
doit être laissé au hasard. Lio-
nel travaille sur le caractère de 
ses personnages avec son frère 
neuropsychologue.

u  La première prise
« Lorsque j’écris un scénario, je 
vois les images se succéder. Je 
peux donc guider les acteurs. 
Mais en même temps, je veux 

qu’ils restent naturels. » C’est 
là toute la difficulté. Lionel 
favorise « le premier jet ». La 
première prise. Ce réflexe lui 
vient de son expérience de 
musicien : « Quel groupe n’a 
jamais improvisé un morceau 
qui sonnait parfaitement sans 
l’avoir travaillé ? Et s’est cassé 
les dents en cherchant à le 
reproduire. » Guitariste et pia-
niste autodidacte, concepteur 
de musiques électroniques, 
le jeune homme sait de quoi 
il parle. Une seule captation a 
été nécessaire pour enregistrer 
la « BO » de L’Expérience. À 
l’instinct.
Il n’ose pas se le dire, mais le 
week-end prochain pourrait 
s’avérer décisif pour le reste 
de sa carrière. Ces derniers 
jours, Lionel a discuté sur Face-
book avec d’autres apprentis 
réalisateurs stressés qui se 
présenteront, comme lui, au 
Short film corner. Bernardin 
saura-t-il prendre l’ascendant 
sur Lionel l’infographiste ? To 
be continued...
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Sur la première marche

Le mythe du pseudo artiste bohème  
n’existe pas. Tout doit être carré. 
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